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Greta Garbo a parlé ... lDRH FDHTRIHE • On nE dEvrait pas l 
l la nouvelle partena1rE dÉtruirE IEs vieux films ... et l'illustre star dément ses mariages, 

déplore toute la publicité faite a.11to111· 
de son n om e t confirme qu'elle 

dE FRED n5T~IHE --·~ -
Le' omateu1•s clo rinllma rl'Istanhul 

sera la Duse à. l 'écran DE Saval·t pas dansEr ('t •l'aill1•ur• s·.:·t01lllnn1 souvpnt que 
l'on no fa•sn pa• rio 1·1•pri;:e~ d o film'· 
qu'ils 0111 aim~• il y a qualrn, rlix ou 

1;rct1 <:arbo a parlé ! légèrement embarrasEéo par cette "Qui va jouer IA princ•pal rôlo fé-
1\• 11'cst pas quo l'illustre star ffrt 4uestion, détourna la convnrsation pt mini11 dn11s le prochain film de Fr<'<l 

mu1 t\0, mais depuis quelques a111111es parla mariage... Astaire ~ • 
<·nlln qu 'Jlollywood appelle la. " divi· _ Pourquoi, s'exclama-t-elle, les La quc•tion ~tnit d'uan imporl,nM 
1m .. Hl refuse ù Ioule d(claral1on aux journalsites s'en prellnent·ils toujours capitale pour Hollywood. ('ar fir1•cl 
j1rnrnalistes. à moi? ,Je vais de9enir roi no do Ru- et Ginger IlogM,; "'rnt, rn tnnt q1111 

Par poso " ritania .. Je we suis fiancéo avec u 11 combinaison de clPu:< actt'urs cl11 scxo 
:\on. <:reta narbo n'a jamais été in- Jes hommes les plus illustres de la opposé. la plus f(rando nllraclion du 

\Pn og>e par les reµorlors amfricains terre. Je dois épouser aujourd'hui un cinéma. 
quo •ur trois sujet~ : l'amour, le flirt tel, le lendemain un tel autre ... que Aucune autrn c·ombinai,;011 n'.1 
f'l Io s1-x.appeal. . . . 1 d'imagination ! jamais approrh6 le succiJ• qn P 

- Et co sont lu, a~ftn~e-t-~lle, tr?ts • Il y aurait tant de belles choses à Rtigere et Astaire ont <'U 1•n 
thi·m<•s sui· lesquels Je n a1 rien à dire. écrire sur Hollywood, sur les films ... jouqnt onsemblt> •ur l'i'crnn. llolly-

l..rcta Garbo la mystérieuse ! non, les reporters perdent leur temps wood de conclure aussitôt lqne la nou-
-C'cst là uno l~gend~ entretenue par à inventer des histoires qui sont faus- velle partenaire d'Astaire aura la 
Hollywood, car si la grande artiste ses. chance de venir eu posse••ion d'un 
refuse do se rendre à certaines invita- c Si je joue an tennis avec quel- héritage très lucratif. A Hollywood, 
lions et ne se montre pas à tontes les qu'un, si je lui offre une ta•se de thé, Ion s'efforc~ de résoudre !'t<111g.mP. 
première• de cinéma ... c'est unique- si je vais voir un film accompagnée ... Toutes les punes ac~r1ces gu1sav~1ent 
meut -p~ur éviter tous co.s reporters le lendemain j'apprends mon mariage! un peu danser se mirent ,u réflecl11r 
l\ll'I ddtp;ureront ses momdres actes • Ces facéties me mettent dans Je et à espérer. Une seule d ontre elles 
l•t transformeront ses paroles les plus plus cruel embarras ... > n'eut pas lieu de réfléchir, ni d'eH· 
banales. 1 • pérer,et no se cassa pas ln tiite sur 

vingt nnR. 
Des directeur< dn s:ill1·~ avi>ts ont 

ns"ayO ~n \'Ui11 do ro1npo:-tf'I' un r6-
pertoire. 

.\ l'époque du muet u11 direct0ur 
ll'unH ~n!Jn ob.;;;rurl\ do l~e.ro.ql11 :t\"rtit 
pris l'l1abitud1• 11i~ un dn1111H1- qu•' d~s 
film• ·uwi<•11,. ~(ni>' il r111;t par com­
prondrn quo usét• •nat.iriell1•nu•nt ou 
pns:.-H}O do 111od<\ la rnarelr1ndi~<~ cînt;. 
rnat o~raphi1[11P 1 ln pPliicnlP Î1I1pr~~­
!--Ï011nén perrl toll:~ \•nlPur co1n1n1\r· 
<~1nle. 

l)u re~te n11 EuropH •it en .\n1t.1ri­
que on la Vt•ud. ou la revond f'l puis 
un jour un fabricant d'obj11ts u:i eel· 
luloïde l'achète au kilo pour la fou­
dre et en faire des peignos ou des 
faux cols. 

Ainsi ont di•p~ru nombre dA pitto­
resques films d'a1 ant la gu~rre (ro­
mans policiers, comédies de Max Lin­
der, premi~rs t.lessins an1m6,; d'Emile 
Cohl). ainsi ont été retirés d~ la cir­
culatwn, notamment " l'isages dï::11-

Une sci'no 

que 

du tout dernier film 

"Le Chevalier sans 
do Marlène Dietrich 

armure'' 
nous aurons l'occasion de voir bientôt 

Ses partenaires, de Charles Boyer 1 , , • • . l'énigme. 
à Robert Taylor, sont pourtant les'. Greta Garbo se prépare à quitter C'est qu'ellA ne 
premiers à rnnter sa simplicité : elle !lollywood pour sa Suède natale.Peut-

savait pas danser. (mlls • ; los films su~dois de I~ bonne 
époque, les bandes muett~s de René 
Clair, de Marcel L'Herbier, d'Abel 
Gance ; les œuvros d'Eric von Rtro­
hein ; les chefs-d'œuvre du cin<ima 
italien et allemand, les trois lumières. 
Nos (eratule, Vampire, Faust ; ainsi 
somrnes·nous priv(•s d'exemplaire• 
des grandes réussite• cles Améri~ains. 
m8me les CIJarlot, et au"s' de films 
plus récents, tel que, par exem pie, 
L 'a11ge bleu, dont le négati( a été 
détruit. Pour mettre uu Lerme à la 
disparition des classiques d~ l'écran, 
de jeunes cinéphiles européens vien­
nent de constituer une cinéma­
thèque. Ils ont constrmt un abri pour 
les bandes qu'ils se sont employés à 
retrouver, dans lequol ils sont déjà 
fiérs de pouvoir compter certains 
œuvres de Griffiti, Caligari, des 
film suédoi;, des cprimitifs » italiens, 
français et américains, les meilleurs 
ouvrages russes et de nombreuse 
bandes qu'ils projettent pédodique­
mont à ceux qui leur apportent leur 
appui moral ~t leur modeste concours 
fmaucier. 

CommEnt IE cardinal VErdiEr 
a tourné avEc CharlEs BoyEr plaisante a~ec un électricien de studio otr? se reposera-t-elle quelq.u~s se­

... plutot que de se laisser entrainer à mames à Londres avant cte re1omd1·0 
quelque " cocktail-party ., où elle ne Stockholm et pendant ce temp~-là ses 
~·amuserait d'ailleurs pas. produ~teui:s mettront au pomt un 

Et ~oici que Greta Garbo a reçu un scénario ou Grem G~rbo aura enf111 
journaliste chez elle ... Io Tout-Holly- le l;'Ôll'. de comédie quelle réclame de-
wood on parle encore ! puis st longtemps. 

Après les vacances elle rstournera 
à Hollywood où ~Ile tournera cette 
comédie avant d'incarner à l'écran 
cette illustre tragédienne que fut la 
Due. Et ce ne sera pas sans une 
compréhensible émotion qu'elle fera 
revivre la plus célèbre actrice non 
seulement du théâtre italien mais du 
monde enlier. 

• • • 
Comme on l'interrogeait sur Narie 

ll'a/ewska Greta Garbo répondit: 
Après l~ Dame aux camélias, j'~­

vai• espéré lourr une comédie et 1e 
craignais que le rôle de Marie Wa­
lewska ne fùt trop lourd ... mats mes 
producteurs me firent remarquer quo 
Io scénario açait été préparé à mon 
i11tention, que des frais importants 
avaient Né déjà engagés pour ce 
film .. aussi fut-il décidé que je le tour­
nerais. J'on suis heureuse, car cels 
me perme\ d'admirer le Napoléon de 
Charles Boyer qui est étonnant ! 

Greta. Garbo rejoint 
la Suède 

... E t Stok owsky l'accompagne 
à bord 

_ ~lais enfin, que pensez-9ous de Ntw-lork, to .. Grtta Garbo p•rltl pour la 
( ~reta Ctarbo ? lui denianda-l-on en- Sutde. La star fut aCCOfflpagnét jusqu'à ln ca­

bine du paquebot Grispsholn par le musicien core. 
_ 

4
\ vrai dire. après m'être vue Stoko1vsky. Il s'entretient avec tilt jujqu'au 

dan~ « \ValC\vska »,je dois convenir d~part. Greta Garbo claqua la porte dt sa ca­
c UP. je RUÎ-3 meilleure que je ne J"a- b111e au n~= des nombreux reporters venus 
,!~is eru, r(!pondit la grande star qui, ldans l•but dt l'intervi<wer. 

LEs mésavEnturEs d'unE 
dE nos concitoyEnnEs 

DE la ruE dE Te~vikiJE 
dE Ni~anta~ 

à la Z5èmE avEnuE dE Hollywood 

- Comment ? c'est la femme d'un 
m1llionnai1·e,s'écrie-t-on avec cette ten­
dance qu'ont les hommes de tout oxn­
gérer. 

--Oh' pardons, alors c'est à fait dif­
fére~\ ! 

L'époux de la candidate a une 
grosse fortune; on va le fai re casquer. 
Aussitôt on s'adresse ù B... dans ces 
termes: 

- Cher madame, vous êtes exacte­
ment la femme du rôle absolument 
celle qu'il nous faut. Seulemen t vous 
comprenez, 1vous n'êtes pas connue, 
votre nom est ignoré du public. Les 

B. .. a vingt-quatre ans. C'est une exploitants ne prendront pas ce ris­
grancle fille rousse assez belle, bien que ; ils ne loueront pas notre film. 
on chair et forte on gue11le qui de- Pour vous imposer, et pour nous per­
meuro clans son riche appartement de mettre de courir ce risque nous-mi). 
la rue 'fe~dkiye à Xi~anta~. Elle a'- mes, il faudrait que votre mari s'in. 
co qui ne gâte rien à la chose - beau- t6ressât à l'affaire. 
coup d'ai·g~nt. Non, non! no croyez _ ? ? 
pas riuo cotte richesse soit le fruit de B · 1 ·1, . 1 
~on déohonneur ! C'est de l'argent . en : "·· a compris... La c ~ose est 
léi::alement gagnJ. Elle est mariée, 1i:ipo~s1ble •. ou.tréo, elle quitte e .st~· 
tout ce qu'il y a de plus mariée à un l d10 tnhosp1tal~er ~t par trop ~nte­
mon•ieur, banquier. pxtnlmoment rossC.. Eli~ fat~ d autres to~état1ves. 
fortuné qui l'adore à la folie, qui la ~artout des qu on !' su .sa . e r1table 
comble dC> bijoux, clo fourrures et identité ce fut la meme h1sto1r . 
d'auto,;, et ... qu'ollo déteste cordialo· Et alors, en jeune fille intelligente, 
mont. elle comprit qu'il ne suffit pas d'avoir 

- Pourquoi l'a-t-elle épousé? de- do beaux yeux, de boaux cheveux, un 
d beau eourire ot le reste pour réussir à man erez-,ous. li 

Hollywood ... Et tristement e e reprit 
<;a, ce n'est pas notre af-

faire. Bien dos jeunes filles sont 
parfois amcnr.os à pensor : l'argent 
d'ahord ! (}amour viendra on~uite. 

L ·amour vient, on effet... Mais la 
plupart du temps co n'est pas a,·ec le 
1nt11ne. 

D'où clésaccord parfait ! ~lais reve· 
nons ù notreB ... l'our r1•parer ce qu'elle 
"ppBlle l'erreur de sa vie, elle voulut, 
il y a t1uelques mois, recouvrer son 
111l~penclance. Et pour cela elle décida 

ido fairo clu cin~ma. Car si B... ne 
sait pro;quo rien faire de ses dtx 
doigt; en (>cha11ge, olle peut beaucoup 
f111 ~PR cieux V0UX, de ses boaux che­
vHu. · l'l de -~011 1•clata:tt sourire. Et 
tout naturolloment l'ic16o lui vint un 
\•<·au matin c•e planter lù son mari 
.si hou et si conclf'~cendant et do par­
tir l'iende~tinemont pour Hollywood. 

l':.a lois débarqu~e dans la cité du 
film 011,. eut la bon 1e fortune de con­
uaitr" un,• 1·edetLe qui lui montra le 
chenrnt 11 uu studio californien. 

Aprôs ut•. ••sai <JUi fut bon ou l'en­
iiagea puUl ;\aurnei-.011 la trouva jolie. 
On parla mein. <\'elle pour uc. rôle 
da11s un ftlm en \lréparat1on. Ça avait 
donc l'ail' lie • marc1te1· » ... et tout à 
cou1• on apµreud-•i "Ou•c' est ou le 
<hrectrur de la produ"lion ou le met· 
t~ur e11 sri1nP, _ou .10 eo:n1nnndilaire 
- 'lui "llo t~!->t :t I:-·.l.111hu1. 

le chemin du retour. 
En arrivant ici elle se fit conduire 

eu son confortable appartement de la 
ruo Te~vikiye où elle retouva son 
époux plus épris que jamais d'elle 
et en l'embrassant et en lui deman­
dant pardon ello comprit enfin le 
rare tr~sor qu'elle eut perdu et les 
aléas d6sagréables qu'elle eut courns 
en voulant s'ob•tiner à faire du ci· 
né ma. 

}leureuse enfin, elle goûte à la joie 
d'être une simple petite bourgoise 
heureuse en son home plutôt que de 
courir IP ris11ue de ne jamais devenir 
une grande vedette californienne. 

"Ma.man Colibri" 
Il s'agit du chef-d'œuvre d'Henri 

Bataille qui vient d'être porté à l'é­
cran avec un grand succès. 

Sujet fort, interprétation maguifi­
qne, toutes les scènes se déroulant 
dans un cadre luxueux au tant que va­
rié, tels sont les atouts de ce !tlm 
qui s'annonce être une remarquable 
productiou. 

Hugue\te Dullos dans le rôle de 
« Maman Colibri '" Jean-Pierre An· 
mont dans celui de jeuno amant, cons­
tituent déjà à eux ùeux seuls l'aseu. 
rnnre que cette production est a\lpe. l 
J(•p Ci :tvo11· un grand rf'lC'ntiRFH'tnont 

• •• 
Elle ne savait pas danser ! 
Vous allez don~ penser qu'elle n'a­

vait aucune chance rio devenir la par­
tenaire d' Astaire ? 

Détrompez-vous ! 
Joan Fou laine, toi était lo nom de 

notre jeunG actrice, mit toute son ar­
deur, toute son énergie, à apprendre 
à danser. Elle engagea à son servie!' 
un maître de danso privé. Et elle Ira· 
vailla ferme. Car Joan n'est pas Io 
genre de femme qui se décourage fa­
cilement 

Après maints efforts Behrman •e 
déci do i\ l'eng 1gm-. 

Las essais commencent,011 tourne. Lo 
film est intitulé Damsell in Distress. 
Il s'agit de l'histoire d'une jeune lady 
anglaise qui tombe amoureuse, 
d'un revuester américain, et de la 
lutte des deux intéressés contre Io 
lord, le père de la jeune fille, d'une 
tante que la famille tyrannise, ainsi 
que d'un buller qui a fait un @:rand 
pari que la jeune dame épousernit nn 
autre homme. 

Et Joan Fontaine qui a su surmon­
ter tant de difficultUs tromphera aus­
si de celles de se montrer la digne 
partenaire de Fred Astaire. ---·--- -La Mer Noire à l'écran 

lmagEs roumainEs 
Co film nouveau nous fait P''n(•lrcr 

en Houmanie par les Portes rtn F1~r et, 
après un voyage circuiniro au cour• 
duquel nous admiron• do vieux mo­
numents célèbres et des sites mnrvoil­
leux, dont Sinaia, résirtenco royale, 
nous arrivons au delta du Danube et 
à la ~fer Noire, après avoir pas'!\ par 
la riche région pétrolif9re qui s'étend 
au pied des Carpnthes. 

Bois turbulent est un documentaire 
eur la rtehesse et l'exploitation fores-

:>1ous souhaitons tout le succès pos­
sible à cette cin~mathèque rétros­
pective. 

EconomisEr la mcnnaiE turquE 
sors Et sainE 

t'Est assurEr son avsnir 
L' Association pour !'Economie 

et l'épargne Nationales 

tiù1·e•. l'articuliornmeut belle~ sont 
los images qui montrent la descente 
des troncs jusqu'au fleuve qui les 
achemine vers leur destination 

Bucarest révèle enfin cette grande 
cité moderne, aux édifices imposants 
construits selon l s dernières lois de 
la technique, aux avenues larges, dans 
lesquelles circule une foule élégnnte. 

Vne photo expressive de Billie Dowe 

Une vertu ... cardinale ... supplémen-
1a1re existe déRormais : la patience, et 1 
S.EJo cardinal V•rdi•' r l'a lo:igu·•mcnt 
~xe~·coe à ,Joinville, l'autre jour. Il est 1 
vrai que c'était en faveur de Notre­
Da.me, du Cinéma, ln future église qui 
doit s élever sur le sol joinvillais. 

Invité à déjeuner aux studios, Son 
Emrnence se montra lo convil'e Je plus 
aimable et le plus spirituel ; att sortir 
do table tout le monde était conquis. 

En troupe on se rendit sur le pla­
teau où 111. Louis Aubert, doput6 de 
la Vendée, fut 1° partenaire du cardi­
nal. Aucun doute, monseigneur ost 
une bien plus graude vedette : son 
text.e est retenu du premier coup et 
débité de la façon la plus expressive 
et la plu~ claire alors quo ~I. Aubert ... 
mon Dieu ! c'est peut·ètre le trac ... 

André Lncot, qui réalise Poèmes de 
Pierre, Histoire des plus belles églises 
no pourrait souhaiter moclole plu~ 
phouog4niquo m plus photogéni4ne, 
car, en cape notre sur robe rouge, à la 
main son chapeau où IPs glands de 1 
soie font comme un bouquet d'an6· 
monos iu cardinal a \•raiment grande 
allure. 1 

Lucot filme alors un couts colloque 
Pnt1·0 Boyer et Son Eminence. 

Le cardinal s'intéresse à tout et re-' 
garde avec curiosité tout co qui se· 
passe dans le studio. Puis il dit : 1 

-Le cin6ma a pOn<·tré de fa~on tr~s 
profonde les mwur~ do tous les pon- J 

pies. ,Je veux que l'tlcran bit notre 
Dame rtu Cinéma et que cotte égli•e 1 
•'~love dans la citu mtlme du cint;ma 
à Joinville. ' 

- - --------............. ._ 1 

Brevet à céde1· 

---- 1tJ:Ji 
Istanbul 10 Déceinbr0 • 

(Coure inforniatlf~ 
. - :;/ 

,; 
Obi. Empr. intérieur 5 11 '1) 191~ f.t 

OM. Empr. intérieur a 'l/o t9:l:l ( '1' 
gani) ·- ... .. .. _ . -- - · f, 

Oui. Bon• du Trésor 5 0•0 1932 .. .· ~ 
ex e. Ob!. Bons du Trésor 2 0•0 !93~ · · , t 

Obi, Dette Turque 7 '!t o:0 1q33 
trancbt• _____ _ 

ObL DettC' Turque 7 1/:i '1,n 

tranche •. ·-
Ohl. Dcfle 1'ur1111n 7 11, o/o 

tranche ·--

Ob1. Cho•nin d<! ter rl'.\natolic 1 

Obi. Chemin rle fer d'Anatoli• 11 

Ill .- •'· .. ... .. .. ... "' 
Ohl. Che1nin do F,~r Si\1H~-1~rt11 ru ~ 

7 % 103.j ...... ··- ••.•. ·- • l , 

Bons reprôscntaHr8 Anatolie ~·9~ 
Ohl. Quais, doC'k$ et Entreplitff 11 

tan~u~ 1 0,0 ...... __ ... :· j · 1 
Out. Crud1t Foncier Egypuen l' 

l!J03 . ' -
Obi. Cré!li~- F·~n~Îe~-· Ê~yptü~n ,, f 

1911... ..... '~ 
Art. Bnnque C<'ntralo __ 1 ~· 

Bant1uc d'Atfair" _ •. - .... ~ 1 ~ 
Act. Chemin de Fer tl'Anntolie . !i' 

'l"uO· 11 .A.et, Tabacs Turr~q en (en 1iq1uc • iiJI 
\ c_. • 1 ttilllti ' 

' Ct, .:ite. Ù J\RRUrllH.<'(IS f}J,d'(g ' ~11\1 
• E · 1od""'t 1I H.Ct • nux d'Istanbul (en liq111 1 

• • j.'" 

,\et. Trannvays <l'Ista.nl>ul .--~ ~ f·. g.li' 
.Act. Bras. RéuniAs Bo111onti·!'le~111

1 
Act. Ci1nents Artilan-J·~-;ki-UiB!I• . t 
Act. Minoterie ''Union"__ • 
A~t Ti>Jéphoncs ù'I~tanhul ·· 
.Act. ilinotcrie d'Orient 

• • I·' 
Le propriétaire du brevet Xo. 21281 

obtonu en Turquie en dato du 27 ~[ars '-----------:" 
l 936 et relatif à un uProcédé pour 
gaseifier ~os carburants eu poudre 
ou en grams fms par une circulation 
rotativo de gaz>, désire entrer on re­
lations avec les industriels du pays 
pour l'exploitation clo son bruvot soit 
par licenco soit par vente entière. 

CHEQUES 

1 Pour plus amples renseignements 
s'adresser ,\ Galata, Per~embe Pazar 
Aslnn Han No. r-4, 5ième étage. ' 

Brevc•t à cé1ler 
Le proprit\tai re du brevet .No. 2136 

1 
obtenu on TurquiP en date du 
27 Mars 1936 et relatif ù cun procédé 

1 pour gaséifier du menu charbon et 
1 du charbon en poudre nv0c une cir-' 
culation rotative do gaz» désire entrer 1 
en relations avec les industriels du 
pays pour l'exploitation de son brevot 
soit par licence soit par vente en· 
tière. 

Pour plus amples renseignements 
s'ad rosser à Galata, Per~ombe Pazar 1 
Aslan Han Nos 1-4, 5ièmo étagA. ' 

Ouvcrturd 

J.ond.rcs G2J.511 
Ne\\·· York o.au.ic. 
Pnrif.l 23.55.-
~Iilan l~.2[ .511 
l~ruxellf'!{ 1 70.ll'.' 
, thi'•1H'!=I -
Gcnt'•Y<' 3.i: 511 
8ofia 
Atn~ t<'r1 uun 

]. 1:1.9° 
Prngu~ 

; 

- - " \'icnne 
nladiiù 13,;7 .111 
DP.rlin • 1.Js.r:u 
\'nrso,·H-' 
lludapr.t-lt 
Bucarc::;t --I:olgrado 
Yoknha1na 
Stockholm 
111 OfiiCOU - ::-

Or jiJ,;v 

Brevet à céder 
Meoiùiye - ~;1 

l--ll-•_n_k_-n_o_t• __ ._ ___ 271 I~ 
Le propritltaire du brevet turc No.' ~ .1 

1329 obtenu en Turquie en date du Bourse de i,oncltefl 
13 Janvrier 1932 et relatif à un «sys- 1 11 
tom~ d'?ir ou gaz comprim~ pour" 1a 1 Liro · · · 4 
p~o!octton de projectiles de canon» 1 ~·11 F: ... : .. '. : · .~ 
d~s1re entrer en relations nveo les in- Clôture de l'ar1 

dustriels du pays pour l'exploitation 1 Detto Turqu<> Tranclte 1 • 
de son brevot soit par lieenoo soit par . 
vente ontt~r~ 1 Banqno Ottomane· · ., 

'I • R te française :J of~' 1 l OUI !Jiu, amples rensoignoml'nts en 
s'adresser à Galata, _.Por~i;mbe Paza;· I 4! 
Aslan Han No. 1·4, a1ème 1•tage. r.- -vfe; 
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POLI iIQUE ET Fl:N.4.NCIER DU SOIR 

l.'a.gitation arabe au. Rata.y 

La troupE intervisnt 
Pour dispersEr les manifsstants 
tncore le 

11~. 
drapeau syrien! 

lt,,,Pe """un, 11 .-1. A.- (Reuler): La 
"11111 a <'té appe/i!e pour disperser les 
'r ,,,,.!J / · · · 
~ p 'e fa Ligue arab! qw se rewu. 

"i r:~s <lu po~le de po/iu el lapidèrent 
~ flt'Jr • 
·~1 bt •s. Plusieurs m.111i(es/ants (11-
'11; •ssts et le elle( de la Ligue fut ar. 

1 </ ,, 
011Pe mninlient l'ordre. 

des deltas envor" lns banque"- On 
communique qu" lourR gag~s seront 
pa•R•'• nu compto de la banque dans 
Io cas où ils :w .:acquitteraient pa_s 
do leur dett•' llans un dé;ai d'un mois 
au maximum. 

Les opé:atio11s . de l'ex~cuti[ corn· 
menceront im1111'd1atomont partout. 

Ces mesures sont prises évidemment 
avec le but tout parlicu/ier de sou· ,~~1ak :. 

~-, .va, 11 (Du Kurun). - On a melfrc les Turcs ci 1111e pression. 
• '<ss· 
"'" 

10
11 que 1'011 se livre <i 11011vem1 

~ "Q11 
fq

11
, cak. <i des provocations en vue 

'"'1e llrborer le drapeau syrien. On 
'1o.111t 1'e11 Pareil cas toute la respon­
~,, 111combera au gouvemement el 
"" tera · . . . 1 

Et cEpEndant M. &arrBau conti­
nuB à fournir dBs armBs 

aux BnnBmis dBs Turcs ., 11 . 1111possib/e de prevo1r la s1111a· 
'>.,_,,•s difficile dans taque/le se trou· · lske11denm, 11.- (Ou c Kurun •) N. 

les llUforités. Carreau déploie de sérieux effor/s en •e·u d • vue d'armer les e1111emis des Turcs. 
~ ~ PBS B PPBSSIOD... Dans ce bu/ if a donné 11otamme111 a Ko-
n~1a~Ya 11 (D '·' ) . , Cii clirl dl' la tribll de Gocer, des 

'l sa·.·, . - u c< .L\.Ur':Jn • . , • , , . 
1 ~11 les biens de ceux qut ont armes d de l argut/, 

Pour la -rre' atioR-1 t::r~!~bt~;:~i:1t~ :~:~1·~:~~·iront p1s 
~1 U dos cours seront passibles egalement 

q une ma·1n-d'œuvrE 1 ~~~~es~~lL~~:. qui ira rte Ltq~. 100 jus· 
La loi qui ot1trera en vigueur en 

SPE
, • l'ISE'E septembre 1938 sern appliquée jus-CID qu'en 19,i2. .. 

~\ Îlllpo~nt projet de loi La SBmaillB dB l'EpargnB 
,1.,_ _ . _ La h"itiÀmo semaiue dP 1· .r,pargu~ 
•:'li, sera ouverte 3ujourct lmi dans tout Io 
~i~ra, 11. (Du co:·respo:idant du pays par le discours radiorliffusé que 
~ltt f.e projat de loi conceruant prononcera à r6 h3ures le prési~ent 

"i lp11ro de conrs d'ouvriers dans du Conseil M. Cel:il Bnyar, à la Maison 
~ 1J 1aYs a ét(1 revlle une derni:i~e du Peuple d'Aukara. A pàrtir d'au­
~· p1

1 commission de l'Econom1e jourd'hui les miniatres prononcerou t 
:'l. ~eès-verbal y relatif a été éla- chaque soir, à tour do rùle, un d1s-

1 1· ette loi est très importante cours radiodiffusé. 
1 a~gactivité industriell_e du pays Voici le programme de ces conf1i· 
~ liulllente de jour eu iour. rences qui seront données chaque jour 
~er 1 Poursuivi par la 101 est de do 20 h à 20 h. 30 à la station radio· 

à 1~nu ?on ne i,1str1rntion tech· phonique d'Ankara. . . _ 
~ 0UVrter turc qut C0Uf;ttlllH' 12 décen1bre, dunanchc, COnferenc1er géneral 
·~n~Otganes les plus importaulq I\:tlzin1 Ôzalp, ministre d_e la Défense uatio­
ri u tr'1 t' le I e ministère: nnle "' président ÙP la Ligue de !'Epargne. 
~''-Il e na 1ona · • . • ù - J · '.II • · · \\. nanti pa"Oé le prO]C'l 13. t!Ce1n~r~. Ill.Il 1, •. ~·lkrü Kaya, 1111111"· 
1"llo 6 e a acco1n t;I' 1 trc Ctc l'lntcr1\)ur. 
1./~u: . des motifs s~ivant : d t! déce1nbrc, 1nar<li, :\J, Ennn directeur ile 

'lj~lli~e r1er turc rlu poml ~e VUE', e l'Ecole ùes Science" sociales. ' 
1 ttt~r-l1ce et des .capacités n est 1 Jj déc..,n1ùre, 1ncr.cred1, ?1l. Cez1ni, conseiller 

' ' il} 1eur aux ouvriers des gran_ds au ministl'rc dr.s F1nancos· 
~nu dustriels. C'eat là une •ériti' 1 1r, décembre, jeudi, \L I.hs;tn. cher du ser­

,%1e e Par tous les spécial isteo <'I viooo de l'éducation au numstcre de l'lnstruc· 
~~1/~ateurs ôtrangers. ~lais notre tion publique. . . , 
~1~6 ôtant encore d~ formatiou .t7 dkembr~, vendre·I:; \l. Sa~b.~;:~~. Çu,,., 
I~ c~~nt . été dnns directeur iréneral de la uanque ei e. 

1;lt1,1•lion ed, l'ouvfr1or tur~o~t seuÎ o.I lS d1'ee1~hre, snme<li, \[. l;\aldr Kosebir, mi· 
'.~ 1 ~t' à , 0 ~e ornter . ,. rue· ni:-;trf• de l'F.cono1nic. 

l'• ~r·ori 1 nteher sa.ns e une m.t Des conférences seront éga!em;nt 
.'I n~lllb quo et prallqu · . données tous le, soirs à la Radio d Is· 
~le re des ouvriers qu~ s_ort.,nt j tanbul Les proÏossours et étudiants 
1 s ind 1 · Il m1l1taire~ ri · · . 

-~1 1 e,l li . us ri~ es • · vert d'économio proc6deront chaque s01r 
6s u· rn1t.~. L enquete ou le j durant quinzu minutes ~des conversa-

i~ ~tre 1•ers milieux du pays c t' 
t • • ions. . 

1 ,'l~~e, . , . ,. Los devises apprèlées par la L1g~~ 
' luo nent 1nd.u•trrnl d~ , pay, 1 • - ie ot de l'épargne ont l'tc 1 ~t - la format10n de l'c>lement dë l econom . . 
~ 'ont d · t t 1 a 11 pendue~ hier dans toutes les parties 

La guerre civile espagnole 

Une f ormidoblE 
botoillB aériEnnE 

M. Mussolini a annoncé solennellemEnt hiBr 
IB retrait dB l'ltaliB dB la ,5. D. n. 

' 

re~:;:fe:ss;;é~~~ion~n a~u::~~t~~ 1 "[Ela DE signifie pas, ojoutE IE DUCE, QUE nous abando~nErODS DOS 
~~:~ata=é:~::u'.!"1 d~e.s~:!~a~~:.e:~1 dirEcfiVES fondomEntolES qui tEnd2nt vers Io collaboration Et ID paix" 
Aragon. Ce fut une bataille sans pré- _ ----- _ 
cédent, dans laquelle furent enga­
gés, de part et d'autre, des centai­
nes d'avions. 

Les appareils nationaux, groupant 
des escadrilles espagnoles et des 
volontaires, dominèrent nettement 
les escadrille adverses. 

Vingt appareils républicains, en 
majeur partie des «Curtiss• et des 
<>Rata , s'abattirectt au sol en flam­
mes. Dix autres appareils ont été 
atteints par des balles de mitrail­
leuses, mals purent se soustraire au 
combat. 

Du côté national on a enregistré 
la perte d'un seul appareil. 

LBs lîvraisons d'avions 
français ~ l'EspagnB 

Paris. 12. - Répondant à uno in­
torpellation, M. Pierre Cet a déclaré à 
la Chambre: Nous avons livré officiel· 
lament, dos avions au début de la 
guerre civile au gouvernement espa· 
gnol. Je ne sache pas que des livrai­
sons ultérieures aient eu lieu ensuite ... 

-~-

LB &. S. R. H. 
Paris, 12. - Le secrétaire du géné· 

rai Duseignour a déclaré, au cout·s de 
son interrogatoire, qu'une cloison· 
étanche séoarait le comité d'auto-dé· 
1en1:H:t u ""é.._: 1tt v. ~- A· n.p '='' pv .... 
que pour sa pa1 t, il ignorait l'exis­
tence de dépôts d'armes. 

Hier, un nouvaau dépôt a été dé· 
couvert; il contenait r fusil-mitrail­
leur c.Maxim11, r mitraillette et 15 fu· 
sils de guerre. 

Rome, 11. - Au fur et à mesure jpas de fa porte de Genève. Notre doc-111e peuvent litre toutes prévues. 
quo_ !lassaient les heures, l'a~tente des/trine, notre slyle, notre tempérament de Nais il ne faut pas s'allendre pour 
déc1s1ons du gran~ Çonse1l par . le soldats ne 11011s te per111e/le11t pas. le cela <i ce que nous abandonnio11s nos 
peuple itahen se faisait plus _fébrile; moment élail venu de choisir : ou de· directives politiques fondamentales qui 
Les enseignes du P. N. F. avaient éte . . 
hissées sur lo balcoo de Palazzo Ve· dans ou dehors. tendent vers la collabora/1on el la pa1>.-. 
uezia. Bien avant l'heure fixée pour Dedans? (la /oufe crie: Non ! ) Nuus co11/i11uero11s à ma nifes Ier 11o:re 
la convocation du grand .Cooseil, la Dehors ? (la foule crie : Oui!) allachement pour la paix dont nous 
foul_e avait eu valu la place moudéo de El mainle11a11t 11ous crions au monde avons do11né ces jours dertiers une preu-
lunuères. . . que nous en avons asse:;. ! ve lumineuse en consacrant la paix dans 

llialirr_é la pluie persistant~. les hy_m- Nous nous éloig11011s sans regret au- les eaux de l'Adriatique. 
f 0rsr~~~\:,O~~au~ 1 ;~0;~~~i:aat~~ec s~~~ ~~: c1111 du temple Jilubant oû /'011 ne /ra. Des menaces se sont e./euées el s'él~­
clamations. vaille pas pour la paix, mais oû l'on vero11/ a notre égard provenanl des so1-

A 22 h. le grand Conseil entrait en prépare la guerre. disant grandes démocralies. Elles n~us 
séance. Peu après, M. Mussolini pa· Ce serait simplement grotesque de laissent calmes et sans peur. Il n Y a 
raissait an balcon et annonçait dans croire et de faire croire que des pres· rien <i faire contre u11 peuple comme le 
des termes suivau:s les décisions du eions extérieures ont influé sur notre peuple italien, capable de consentir d 
conseil. attitude. De pareilles precsions n'ont fous les sacrifices. Nou.< avolls des ar-

l b . t 1. _, certains pas eu lieu el ne pouvaient pas avoir 
1
, d , 

es o1mes m en ions ue lieu. Nos ~amarades de l'axe, de Ber· mes, ce ,es du ciel, de la terre el e ,a 
gouvemements sont noyées dès que lin et de Tokio, c'est là la vérité, ont mer. Effes sont nombreuses el formida­
leurs dtlegués se trouvent au sa11hédrin été d'une discrétion absolue. bks.Elles 011/ été couronnées par deux 
genevois, manœuvrés par de troubles Notre exode de la Société des Nations guerres victorieuses. Nous avons surtout 
forces ocwlles, ennemies de /'Italie et est un événement d'une gra11de portée l't'spril iléroïque de notre réz•ofulio11 qu' 
de 110/re révolu/ion. Dans ces co11ditio11s historique, qui a suscité /'alle11/io11 du aucune (orœ au monde ne pourra bri­
il n'était plus possible de rester sur le monde enlier el dont les conséquences ~er 

LBS idÉBS dB M. Lansburv --
n préconise une conférence 
mondiale et un groupement 

des colonies sous l'adminis-.. ... _ ... ...,_ ----- .. ___ ... __ . __ 
interna,tionale 

LBS troupes d'élite de Changka1chek 
ont évacué nankin 

La résistance est poursuivie seulement par 
Prague, 12. A.A.- Le leader. 1ra· 1 les éléments provinciaux 

vailliste M.Lansbury,rocevant auiour- ..__ 
d'hui les représentants de la presse, à terre. 24 avions chinois ont r1postA 
leur a exposé le but de son voyage à Ainsi que nous lo fai~iou · 1~r.lv'!ir à l'attaque cles escadrilles japonaises 
travers l'Europe. hier, les combats do ruos, à • ankm, et un combat aérien s'est engagé, au 

L'arn1"vé1'- a· BBlgr::tdB - Ce but, dit-il, est de détourner ont permis ù la garnison chinoisA de cours rtuquol 16 appareils chinois oui 
I' '" u l'attention des hommes d'Etat de la ville d& ptolongor sa ré~i•t me~. Un (>ti\ abattus. 

B 1 d 2 M D lb arrivera' l'idée de la guerre ol de l'armement communiqué officiel de Tokio pr.tcise Les Japonais occupent Na!1tao 6 
g;a e, 1 

.- ' ·. e os lave considérés comme le moyen ~A, que vendredi à 17 h. le• troupes iapo- Changhai, 12. _ Les troupes iapo-
ce matin dans la capitale yougos · résoudre les problèmes internatlo· naises réussirent, aprè• des combats nai~es ont étendu leur contrôle éga· 

-- c ,..._.....,..-'=- naux. Il est nécessaire que se réu- acharnés, à occuper d'abord la porte lP.mont à la partie de Nantao qui, p~r 

La PDll.t1'quB rB'al1'stB dB M. nissa une conférence moudiale qui au· de Kwangh"amen, au Surt-E•t de l'en- décison du comité internattonal, avait 
ra à connaître les désirs et les be- ceinte et ensuite une partie de la Hé érigée en zone neutre de refuge. 

St d' •t h soins des divers pays. Les questions ville. Les .Taponais foui valoir à c11t ~g~rd oya IDOVI c écouomiques jouent dans tout cela utl Suivant des informations japonaises, que los raisons d'ordre h_umamta1re 
rôle de premier plan. la lutte continue âprement. Les forces invoquées à ce propos n'ox1slent pl_us. 

Belgrade, 11.- Lo • Balkan • écrit li n'est pas question de la révision chinoises ont contre-attaqué très v1- Nantao confine avec la concoss1011 
q ue tant les amis que_ les ldvor· t du statut territorial en Enrope ni goureusemen · . . . française. • 
sa ires de M. Stoyadinov1tch recon· d'nue nouvelle répartition des colo· L'artillerie japonaise eu position SUI' L::t guB rB ront'1nuBra afftrmg 
naissent eu lui un t10mme réaliste. nies. Mais !otites les colonies doivent le «Mont de Pourpre,, bombarde los u r u 1 
Celui qui crée ne doit pas faire cas iltre groupées sous l'administrat101~ remparts de la ville. . - 1 . ona1'sB 
de ceux qui no créèrent rien toute d'une commission internationale qm Les combats se poursmvent egalb· a PPBSSB jap 
leur vie. On a assez des ménagements · " d d 1 · · d J porte de 

1 sera responsable devant la Socielu es 1 meut ans e vo\Smage. e a .,-0 ,,1-0 7 f.- Tous les joumaux de To· 
sentimentaux et des calcu s des inté- Nations. Tchungchan ; on confirme que les '' " • .d.

1 
'al d 1. 

1 
é 

rills d'autrui. • 1 d kio consacrent leur e 1 orz en r e 
, .t h . -~~ Chinois onl été délogés de a porte o des ti·oupes i·aponaises a Nankin. lJ rant que M. i:itoyadinovi c_ suivra l i d fi F noe 1 T · · s d E t du la des Lotus 

t , La o es nanoes en ra a1pmg au u · s ~ presse consei'lle a la nation le c.ilme sa politique réaliste, il con 1nuera h j t d 1 t d No d Est 
jouir de la confiance aotuelle. Le jour- -- - 0 e a por 0 u r - · parce que fa guerre doil conUnuer lf!nf 
!)al Co 1 t 1 h eurs d t Prague, 12 - La commisston séna· : • que le J·apon n'aura pas altemt ent1ere-' ne _u que es onn . ren u 1 · d 
par 1 Itnhe à M. Stoyadinovitch sons toriale du budget a adopté la 01 e~ Paris, 12. - Quoique la résislance ment ses but>- -
des honneurs rendus à la Yongoslavie. finances. chinoise conli11ue <i Nanki;1, 011 apprend LB gouvBrnBmBnt du Shansi 
;!!!!~~~~;;;;;~~~!!!;!;;~~!!!!!!!!!!~~··.'!!!~~!!!!'!tl!'!!tl!'!~'!!""~!"!!!''!!!" que /'armée d'élite du marec ha I Chang 

•1• on avenus marn enan 1 es •·'Il t · ·t 1 •t 1 s CJui intéressent directe•nent Jo la fille. :'!. As son msc_r1 e~ s~r os 
\1. •O no · t de loi im toiles et invitent la population à 1 épnr· 1 

n10lili,,aut.veau proie ds établis. gne et à la consommation des pro· 

l 'aff a1• re de l'attentat Kai Chek s'est déj<i repliée vers l'Ouest Tokio, 1 
'- - On apprend qu'un gouvernement provisoire fui cré~ 

en vae de former le noyau des nouvel- dam la province chinoise du Shanst 
les lroupes que le maréchal e11/e11d lever. oc~upée par les Nippons. La capitale 

Contre M. Delbos les éléments provinciaux continuent est Tayuan. a "' ion aux gran · . , 
•ta1 1ndustriols de former leurs duits du pay•· . 
1Q 0uvriers. Do cetto fa~on un D'autro part, dos devises avec gra-

,ue ~~ant :a éto fait vers la solu- vures imprimées sur cart_on ont Mo 
'"r~tte grande questiou. appendues dans tou• les he~x publics 
1 1tie~81o P_rojet les établissements et les moyens dP transpo' t en eo1n­
Q;1· qui emploient en moyenno mum. 

Les premiers aveux 
du terroriste Koloman Budai p0~0rs et plus. ouvriront des! . Les prüparatifs pour le _conco'!rs rio 

' ore; _augmenter les connaissan- v1trm:-s commeneoront a partir d~ 
! 810nnelles des ouvriers, ap· demam. 
•.' Co t rt· 1 Valencienne•. 12. AA. - Le juge 't.1Ue9 n_remaitres et employés, Lire en 3ème page l'a ic e de no- d'instruction entendit le terroriste 

11.~tce divers, les employi's de bu· tre rédacteur économique sur "La 1 . 1<olo1na11 inculp~ d'avoi-r voulu 
.. "1;1. PlGs [ ét bl' t in· · d 1, Buc a1 , 0 

~" Sirn·i _.os a t~semen s semaine e Epargne". préparer un attentat contre ~I. Delbos 
"•' 1'.. 1 t\lres et qm no sont pas ·-~~~ I' p ' > 

·1 'Il'\ '41\ tl l' l d' L H • lb S • d • 1 M :l ra"ue. ,~llire Pou 0 an~ro de pus un B 01 n BOU a a BCQUE 1 Le ~èUI fait saillant des déclarations 
~ lll1tr rront t•labltr uu cours d Il d · ·t 10 le torroriste recon-1 <- 1. e u ai et-1 q l . 
''•n '<lllrs . . . . . . t 0·r commis deux attentats qui o~ t\~· . Seront dmsés en trois L~ Caire, 12.- Par smte des 6VP· nu av_ i . 1 'il 

1 ~,, lrie~Btinctes, pour les apprentis, nements de Pa!estino, qui ont causé lut tlta_1eul re~r~che~. 1 avoua. qudo 
~1~~~1lr0~ et_ les contr.;maitres. Les une certaine lensiot1 entre l'Angletel'- avait tiré ~n InJ0 s1~1 le .:ec~At~~~~1110 ~~~'les t hou ponr les apprenti,; FO et l'Arabie Wahabito, le roi Ibn ll'an_1ba.'!S!a 0 e, cr,ign est~ 
'"111.~lrelllli~urea de travail et pou Saoud ~·est transféré à la Mecque. mais_1l essayu, d exJ>hqufer ~otn dg uie 
li."'· l aitres en d hors de ces - en disant qu on lut re usai ep 
•I~ Ga e . · ·1· • l I' t · f de rentrer ' r ~ Patrons ne devront rien La collaboration m1 1taire 1 ongtemps au or1sa ion 

;~1' ~~~:~les salaires de11 appren· franoo-tchécoslovaque en
11

rrongrie. t é 
1 

t l'attentat 
:"Ir ""Il e cee cours reconnu ga amen . 
> :'Pa;8 8eruut au ~immu 0 Il .-. -· - commis en 1932 contre la délégation 

\.,~~ta 88rnaine et à la fin d':; cd s Prague, 12. A. A. - Le général hongroise à la S. D. N. à Genève. !l 
li~Jr~nt 110 oxamo c ~ur., ~{ittelh1user qui fait uu séjour en affirma Qu'il avait tiré dans les fane­
"~ e e• Pas sero n. eux l'qb:- ne Tchécoslovaquie accompagné du gé· tres du palais avec un petit revolv@r 
1«~1~a~11lr~.,entet~~ dans aou 1~ga- néral F~quJJ.nt, s'_e?t. re_ndu en Slov a- inoffensif, daus le genre de ceu_x dont 
k, re.1 e. e nouve an· quia où il a part1c1p~ u u'1e chuse. on se sert pour lit·er sur les moineaux. 

re. (Jlientation d t bl' Sou retour en France est prévu pour Il résulLe do l'interrogatoire que 
eii lju, n9 ~:s c~:i~~i~t 0 pa1~ le l!Ltatorza clé •Jmbr~. depuis 1928, il essaya toujours, d'au-

trer en France sans qu'on puisse sa­
voir le motif de l'étonnante obstination 
qu'il mit à vou'loir venir dans ce pays. 

Il prétendit ne pas connaître le ter­
roriste arrêté à Prague. 

5cBpticismB à PraguB 
Prague, 12. A. A. L,1 presse tell~· 

coslovaque a accueilii : .-ec uu scepti­
cisme qui semble ût ·e Condé les 
nouvelles rel~llves à u , complot ter· 
roriste contre 111. YvGn Dolbos. , 

L'enquête qui se poursuit sur la[· 
faire de la lettre envoyée de. Tché­
coslovaquie au te1·roriste Buda1 Kolo· 
man, au sujet d'un attenta~ contre le 
ministre frant;ais des Affa1re11 étran­
gères, semble iudiquer de .plus 01~ 
plus qu'il s'agit. d'un acte 1rréflech1 
d'un individu qut ne songeait pas 
réellement à exécuter un attentai et 
voulait faire parler de lui et gagner 
cte l'argent. 'fout semble indiquer 
que cet individu n'a~pas de compltce•. 

seuls la résistance. 011 tiua/ue leurs LBS pourp'::ir.IBrs ang10:1tal1"EnS 
e((eclifs a 30.000 hommes. u 

Un mouvement stratégique 
important 

Dans le •acteur du Sud, les troupes 
japonaisee ont occupé \\'uhu, Io 10 dé· 
cembre. à 17 heures. 

Selon une informa/ion japonaise, les 
/roupes nippones ont franchi le Yanglsé 
d un point enlre Nankin rt IYu//u et 
s'efforcent d'atteindre Pukow, l'impor· 
ta11te IL'le de pont de la voie.ferrée de 
Na11ki11. îe mouvement, au cas oû if se­
rait co11ro1111é de succès, aurai/ ~our ef­
fet de couper Ioule chance de retraite 
par le fleuve <i la garnison de la capi. 
talc. Il se pourrait que la seule menace 
de cet encerclement suffise <i provo· 
quer un retrait accéléré des derniers ék· 
me11ts chinois qui résistenl encore e11/re 
les murailles de Nankin. 

Hécatombe aérienne 
L'aérodl'Ome de N anchan '!', capitale 

de la province do Kiang•i .a éto bom­
bardé pal' deux oscadrillos J.apou::11s~• 
qui ont détruit vingt app<re1ls cl11no1s 

Londres, 1 ~lains 1our­
naux M. Eden aurait déclaré, ou cours 
de la dernière réunion de la commission 
parleme11taire des A(fair,s é/rangères, 
que des conversations sont imminentes 
avec Rome.en vue du règlemenl des ques­
tions pendantes . 
~ 

LBS BIBctions EDU.R.5.5. 
.\[oscou, 12. _ Aujourd'h!1i .auront 

lieu les élections pour le Soviet S~· 
prême provues par la nouvelle. cous~1-
lutiou stalinieune ; quatr~-y10gt-d1x 
millions d'électeurs y pai'lic1peut. Le 
parti commu_niste onglob~ d~u.x mil­
lions d'inscrits et un demi m1lhon de 
sym pat~1isau .. t=s·==-...,-===-

En Ethiopie 
Adcl1s-Abeba, 11.- En pr~sence du 

vice-roi, l'œuvre uationale des com­
battants a célébré les premiers résul­
tats rte l'activité agricole dans la zone 
d'Oletta en procédant au ballago du 
froment recueilli sur une étendue d'en• 
vi ron 300 hectares. 
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Profils littéraires 

Eb zz'yil Tevfik 1 

MÉmoirEs 
d'un tubErculeux 

Î ___...L~.1.\ ____ \ ___ r l~E-----~ ____......--' ___ O _____ C ___ · =~\ ___ L=---E----~ .........._ 
LE MONDE DIPLOMATIQUE granr:e partie pars~- «ollections \'l'i· En voyant re' pe" ter 

Dans les coulisses du théâtre 
----

sonnelles. qu'il offre aux l'isiteurs. Et 1 
Les funérailles de M. Vedat l'on est frappé, à première me. pnr 1 

L~. plu.s proch? compagnon de lutte 
cl~ i;;1na;.1 ot deèiam1k Kemal, les dlmx un çerlaill ,11. Faik Rerema11 ~cri! 
n•uovateurs de la littérature ottoma· dans le Tan : 

U§a.kligil l'éclectisme averti qui préside au grou-1 p 1 w 1 pemeut d'objets ;;i divers. par . la pro-1 au a esse y 
Tirana, 11. A.A.- L'Agence Alb~- venance ou la nature, mais qui so re· 

Les fuoéraille~ de M. Vedat U~akli- nité de la qualité. 1 
0ri~•

0

t1 nr, Ebuzziya 'fevfik, était connu dans ~a jeuneqso, p1:esque autant qu'eux ~près être resté pe~dant den~ 
rt sa prose valait Ja leur par sa cor· i mois seulement dans un hoJJital, délai 
r~ction. ' lineufI· ant pour guérir un tubercu· 

naise communique : commandent tous noanmoins pal' l'u· 1 

~il, premier secrétail'0 de la légation Uue ll'ès large place est faito, dans J' (/Je notre corre:>pondanl particulier) de travers lui donue un to.u illlPr 
de Turquie à Tirana. se sont Mroulées les salles de Dekorasyon. aux verreries Berlin, D~combre. -2S répétitions, Paula \\'essely s'habillo tr~s de pto' 
hier avec les honneurs militaires, en de ~.lurano. M. Sirmali nous parlel~vec 1 ~ha eu ne durant de ~ il 6 heure~, voilà ment, je dirais tros jeune fhlelle rc 
présence des représentants du Roi,des 

110 
bel enthousiasme des merveilles ,a dose dA travail nécessaire pour pré- yince. La plupart du temP

3 

~u1ôt f, 
Tevflk a JJris le surnom d'Ebuzziya !eux. j'en sortis, le décor m'ayant sou· 

(J?ill:o ~o Ziya) tlu nom de ,sou. ils vera1neipent énervé. 
a~ne._ ::les parent~ •ont de Koçhisar, Je .~ms cepend.ant avouer q~e .dès 
fl1otr1ct do Konya. on père. J{àmil ef gu ) !)UR f.l:»..nch.i. l.!l...ru>rl.a d~ q1op1· 
était venu toutefois à Istanbul avant tal tenant en mam ma vahse 1e fus 

e es d goovernement, du corps d ·t 1 élèb ·1 1 d la la parer 1 Jupe et pull·over. Elle est I' 
8

01 si· riue pro Dl e c re 1 o e ' : .• a représentation d'une pièce de lite. En gôii'ral trxs simpla d "'"'· otl 
diplomatique et des amis nombreux· gune vénitienn,;; il rend hommage a theatre. Pe.ndant 15 jours, j'ai passé u u d co" !l 
du défunt. ,\.prl!ll les prières i\ la mos· ta façon dont on a su en renouveler toutes mes Journées au Deutsclies T/lea. manières, ce qui fait gran 30tisS

1111
41 

<a naissance. pris çJ,'un grand déco11ragement. 
~;buzziva Tevfik séi·ourna quelque En [[et qui m· \tendaient chez 

J moi '1 
temps en Europe et apprit le fran· 
çais. 11 proCita des progrès de 1 Occi· ~~e mà_l'e et. un ~ .r. tu uleux 
1lent. Il fut aussi i:;rand amateur de au,s habitant un.e maison mal aérée 
liurairie et d'imprimerie. on goût et .-tout le loy.er. é.ta1t payé avec beau· 

quée et l'éloge funèbre, le corps du la formule, suivant les conceptionsl/cr où j'ai pu ainister à toutes tes pha· avec les fastueuses et eléi;( sr
1
• 1 

défunt fut dirigé vers Duriji, où il les plus modernes. Toute une vitrine ses de la_ Cl'Oissanco d'un projet théâ· vedettes américaine,. Elle Ôor 
11~ 

sera embarqué à destination de Tur· leur est coosicrée. Co sont des p1ècos tral, et a toutes les transformations théâtre, de sa petite h'.
1

e·~1111 ~ ~
1 

quia, pleines, sans lourdeur, dont la robus-,rl'u•ie très gran1le artist 0 : Paula \Ve· \Vessely est on r6ahte ' 
L'ER1ŒIGNEMENT tesse fait un plaisant contraste avec ssely. Hürhiger. 

'on choix. jucjicieux fais ient de IUI coup de d'.ff1oultés. . 
la gracilité des biscuits do Sôvres. Le journalisme conduit à tout.dit on. Nervosité 15 p 

Les écoles normales - Il faut, nou• di• not1·e guide. in- 1 ~n temP~.· !I 1110 mena au cinéma, et Apl'èS une somaino! toute d'eU, 
troduire à Istanbul ces verreries 11ou· ta Pans, J ai un pou flann dans tous leR a été ftudiée. Les répét1t10

118

• o · 
velles si peu connues de notre public. ~turl1os; à Rome, ce fut l'Optlra! ei. ble, 10" cinq acte•, sans arr:

1
;i;1! 

un critique très di!Cicile der. ouvra· J.e pouva.1s me promener. hre et 
geH qu'ou imprimait.µ cela sauv11 no- éor1r~ tand1s,que ma mère et m~n frère 
tre imprimerie, notre librairie de l'é· n'éta1~nt pas e_n état de le f.Q1re. .To 
lat primitif qui ne différait pas de ce· laissa~ de cô_lt, m~s .Propres p~éoc· 
lui cle la Perse et de l'Afghanistan. cupahons et 1e décida• de travailler. 

· · 'Abd'îb· · Le deuxième jour de mon arrivée 
. ~ous Io regne d u a.nut, Ebuz· chez moi,je me rendis à l'établissement 

z1ya !ut mem!>rQ du conseil d Etat et où i"avais travaillô et 1·0 m'adr0$ · 
il re~l~ur do 1 ~cola des Arts et ~I . d. 1 . sai au r Il ·t bl" · d. 1re11teur pour e prier de me procu· 

L" ministère de l'[nstruction pn· 
blique :>.décidé que les 6tudiant s des 
Moles normales qui, deux ans de 
suite, n'auraient pas réussi à passer 
rle classe, pourront être autorisés ù 
reoommencer le même cours une 
troisième lois. 

Il a été décidé également que les 
ins11ecteurs généraux de l'ansoi~ne· 
ment. au cours de leurs tournée~ en 
Anatolie, visiteront ôgalemeut los 
écoles normales. 

C'est aussi do i\lurano quo pro· JO conserve 1'.n so;ivnn 11• .nl!stalg1llue lieu. C'est plus fatiguan, p!U el i; 
vionnont les admirables suspensions iles louguAs J~lllrneos q~i.e l.'a1 pu vivre Kilpert s'assoie danf la salle c>1t: ~ 
qui occupant le corridor; des motifs près de. Ben1ammo Gigh .. ce génie d'interrompre le moins sou~ ure4~ 
an forme de fouilles allongées. dont il la ;_o1x d'or. Berl 1 ~1 me tllrigea vo~s silence religieux règne. ;\ 

111~1 et' 1 
la fibre offre une rare finesse. rotom· Io, theatre'. et d?J>UIS le,ng.tempH, Je l'on avance, une certain~ ur100

1

.,; 

bent eu courbes graci~uses. \ 11 ai eu qu .un cle~n· : m 1111 t1'!l' à la s'empare do nous. Wessel
1
:

9 
0rroiOY'1 

Les porcelaines aussi occupent une mise en sceno théutra. le. Ca.~ . ici, sur-\ très susceptible. Il [:1ul ll~itiOn~ i· 
large part des vitrines do Deliorasyou. tout au Deulsc/1cs Tlleatcr, l a•. 1.r?uv6 deux au trois fois les ~~pc nid' 1er~. ava1 pu ;e 1a 1s. ~ne --~evue rer un emploi. 

fiOU• 1~ ttt~e de .tec!nuai Ebu~-1.va et T me toisa de la tête aux pied et 
do pchts h.res, extr~mement mt\\re - d'un air attristé il me d't · 
anis pour c~ temps-là, groupés sous Il 

1 
· . , 

le titre de Kütüplianei Ebuz::.iva. Il pu· - • me semble que votre désir n est 

1 
· · . · pas reahsable. Sentez-vous en vous 

>ha aussi, al~rs, ~n annuaire. le Nev- la force de travailler ? 
:>allmarifel. l arm1 ~e~ pubhcahons San f ·r tt t' à 1 · · t · R b · ., 

/ 
:r " a1 e a en 10 n · a reponse 

on. peut c: er auss.1: e uman,e · ous affirmative que je lui dorinai avec 
ces. ouvrages étaient édités ave.c u.n chaleur il conf ua : 
gout admirable ; chacun const1tua1t m 
une œuvr<l d'art. ~lais Abdülhamit in- - Non, mou ami. vous donner du 

Du matériel scolaire qui attend 
en doua.ne depuis trois mois 
Oa sait que le ministère avait corn· 

mandé en Allemagne du matériels co· 
leire, pour un montant total de 300.000 
[,tqs. Un premier lot, d'une valeur de 
30.000 Ltqs. est arrivé. Toutefois, en 
raison des difficultés des formalités 
douanières. il n'a pas été possible, 
dequis bientôt trois mois. d'en pren· 
!Ire livraison. Le ministère, qui désire 
pouvoir utiliser dès cette année ce 
coûteux matériel, a entrepris des dé­
marches prassantes à cet effet auprès 
des douanes. 

Il y ,;n a de toutes provenances : ma· 1111 grand nom. une grande tr.idition : ses nerfs, à bout, \'mnpech0 1s, 
nufactures de Sènes, de Vienne. de :\fox Remhardt. . tinuer. Elle a'inquiète parfo 1es Pel' 
Cnpodimonte. Et aussi beaucoup do T_out le m~mde connait ce géme du courage. Cotte artiste qu.•• 0,e~:..., 
porcelaines chinoises, où triomphe. lhéatre,qu1 u cau,e ile son or1g1110 dut miers jours joual!, si fro10J.,i~O'~ 
dans la mmuhe du détail, du travail quitter l.Allemngno. :lfa1s son so.uve- maintenant pleine do vie, . ijeil

1
1 

fouillé, une civilisation, millénaire qui n:r l?ersis,te .. Tous les grands arllstes Il est une ~cène d'amour 1°
0

teJleJJllf 
est, tout entière, laite de patience et d auiourd hui furent ses (.lè\'OS: tous les échelles et les caisses: dB

5 
~ 

de ténacité. le8 grandi! metteu1·s on scè~e, 605 col· vivanto, qu'elle uous arrach.~iiiOn f 
A côté voici toute la gamme des iaborateur~. et tou~es les p•è.ces, con- mes. L'avant-dernière r6V' nié 

1 

produite de l'artisan japonai8 très h~1uent à etre repri "1'11\/\u.smvunt ses fait avec la figuration et 1es 
8 

divers dan~ leur ispiration comme dir.ectivas dem~urées clas.siquc;;. Ma'.'!'. meats techniques. ~ tervint. Lo sultan qui était, d'après travail serait de ma parl commettre 
ses flatteurs, • le plus humain des hu· un crime. Je pourrais cependant vou> 
m~ius " n'aspirait, en réalité, qu'à venir en aide ... 
prendre sa soupe dans le crâne des Je refusai. Je n'étais pas venu pour 
plus grands patriotes contre lesquels mendier un iecours. Je ('Ouvais me 
il était constamment irrité. li voulut soutenir pendant uu eertai1 lempe eu· 
faire taire Ebuzziya comme X. Kemal ~ore en v~ant divers o jets de la 
Pt J'e.nvoya en exil, d'abord à Rho· u:iaison. 

dans leur réalisation. Re1!1harot a fait dtl la mise .en .Raène, Scène tournante d~ 
Au rayon des métaux. le vieil art théatrale un an à parl.Ea m'nllttant à , . 01 des -; 

turc est à l'honneur ~veg ses opulon· la mise en scène à Berlin, j'ai un peu. C Ons.occupe mamtenaur une di;.; 
tes pièces en argent ciselé, miroirs, la certitude. u'ùlrn toujou1·a à l'é~ole 1 eux-ci sont placéds A grs11d b~ 

de,, puis à Konya. Ebuzziya paya de Je me rendis chez mou médecin \rai· 
ces deux exils son amour de la liberté. tant. Dès qu'il me vit lil me dit d'un 
Los exilés étaieat aussi malheureux air satisfait : 
que des prisonniers; ils ne pouvaient - Bravo, je vous vois en bonne 
ni écrire m rien publier ni jouir de la s11.até. 

plats ou ces curieux divit des gêné· de Max Remhardt. loubrnlantde ... espèce et tr30C! · · f · k U . . mo 1 e, 1v1sé en qua re é 0n 1 
ration anciennes à la. ois porte· ale ms n d1sc1ple de Max Reinhardt chacune desqu lies est plaC te "' 
et encriers. ~lais à coté, que rie gra· . . . . . e ré;eO <JI'' 
cieuses choses qui viennent d'Occident! Heinz Kilpert, qm fut son régis· L~ 1 di~q~~ tourne 1 otE P que14rl' 

société. Mais quand je lui communiquai 
En l"Oë, dès la proclamation de la que 1e désirais travailler il raflOchit 

Con stitutio1:, à LI première chute du quelque temps et il m'ordonna de me 
tyran, Ebuzziya revint à Istanbul. Tl dé~habiller pour m'ausculter. 

Grande profusion de <a11es. où do· seuro~ che[. et qui aujourd'hui, avec sa e e · or vou n. nbles>e ,o 
minent ceux de t'Empir<>, avec la mar· des.!dees très p~rsounellos, dirige Je coud.es on place les m~ll ae rid' b 
que de l'N couronoé,•ur lea flancs des· Theatre allemand, peut-être considéré la .toile. Sur un .grand o atogr'r( 
quels se déroulent au ruilieL1 d'une comme un des meilleurs rég1s;eurs to1l7, un allpare1l ciné.~ Ud P'· 
profusion de cartouches, de fleurs et mondiaux. C'est à la prépara<ion proietle soit un mag

111
• i bilo ~ 

LES AB.TB de motifs des scènes ùe bataille ou d'Hüo el léat1dre'., P.ièce classique de en coule17urs, Ao1t un Cl~ pa
5
;e0 

des danses d'un clas icisme de con- Gumzpalger, que ] a1 pu assister. des. nua.,es bl~ncs qui·nto~'uti 
vention. Mais il y a aussi d'authenti· Héro el léandre, nouveau tih·e de é\01,le~, etci II .s agit 'f:'s 0izS

1
0t O 

quos vases japonais et chinois des les vagues de ln mer et de l'amour tist g e
1
. es umi~res. d~ IJJ ~1'; 

Dès livraison de ce matériel, il sera 
réparti entre 30 lycées et écoles uor· 
males et 60 écoles secondaireR de 
notre ville et rie la province. 

avait passé par Esk1~ehir. Après avoir fait le nécessaire il me 
,J'~tais en cette ville, parmi ceux qui demanda s'il y avait des bacilles dans 

Io reçurent et lui firent fête A l'hôtel mes crachats et si j'avais la fièvre. 
j'ohsen·ais ce grand patr1oto qui avait .Je lui répondis que oui et que Je 
aidé à nous instruire dans notre jeu· th01· 10mètre marquait 37, o2. 
nesse et aprtis ôgaloment. Il a;ait un - Mon ami. me dit-il, je VOllS aime 
regard bitmveillant. l'ait· noble et le el 1e ne veux pas votre mort. .Je vous 
gesto 11imable. On pouvait lire sur Ha dirai franchement que si voui tra· 
uoble figure les r ines des années vai)lez ... 
d'exil et ,;a coustance dans l'adver· Donc j'étais enwre eond mn à 
s1té. :::a cauEerie était agréable. Sans mort Je baissai la tête et no pus em· 
la Constitution il ·erall re~té en exil pêcher mes larmes. 
et il y serait mort. - ~Io ami, cootinua·t·il, il est im· 

Anivé à Iotanbul il fut député d'An· possible do sauver votre frère. Votre 
tn!\·,~J 1 ~.1i11lùitt'lt--W-nrJmrr:t1aLr"'~ t A: • t 1· J · 
jou.ruai de f-lhia~i. &on maitre. Il y' té· meu gu~r•r e coinp ment. e con· '' ., nais l'esprit de sacrifice qui vous fait 
mo1gua, comme dans se• autres œu· agir ainsi que ]a difficulté de la eitua· 
n,,,, des mérites supérieurs d'un écri- tion. 

a conduite la plus sage à tenir min fort éclairé. L 
Ln bibliothèque d'Ebuzziya " est dans la circonstance est d'adresser 

t•omposé•e de 120 ouvrages écrits ou une requête pour être admis dans 
trn1luit•, par de~ autA~.trs divers. Les un sanatorium avec votre mère. 
principaux ouvrages composés par ,f'acL. sai calte. raquête, maii en la 
lui·mi'•me, sont : Numuni edebiyali os· faisant cinculer par voie hiérarchique 
1111111iye, la nation lsraelite, lbm Sina, pour être admis au sanatorium de 
!:'ope, Nefi, .Vapoltio11, /'historien Sü- Heybali .. Je comprÎl! qu'il y avait beau. 
1ü1i, Gu/e11bcrg, Buffon, Franklin, Dù1· coup d'a~lrae requérants se trouvant 
.I/''"'" les Nouveaux Osmanlis. dans mon cas. Et. en effet. la ré. 

JI a publié une autre œuvre en corn· ponse que je reçus de la Direction de 
mun avec ~inasi sous le titre de l'établissement m'enjoignait t'atten-
" Proverbes Ottomans •, œuvre d'é· dre mon tour. 
rurlition et de compilation très inté· - Pendant combien de temps '1 
r";sante. En outre. le dictionuaire - Oo l'igoore. Cela pllut durer 
qu'il a commencé sous le nom de 6 mois au minimum et 9 ~u maxi· 
lugati Ebuzzi_va a été rédigé jusqu'à mum. 
la le)tre F. llie voilà donc contraint à cet le al. 

Chaque œuvre soriie de son impri- tente. Si,d'ici là,mon tour d'aller tians 
merie porte la Irae d'l son goût; elle l'autre monde u'est pas venu j'entre· 
e~t considérée aujourd'hui encore c0 m- rai au sanatorium de Heybeli ! 
mo un modèle gracieux et original. -

Le Necmuai Ebu==fra est foudé &n rB &!Dltaf j'h.ll'Bn 
IRï<J· G'<'st une. pr~cieuse revue qui a U U1111 IUI 
c1urr.10 pluslongtemps dan•: notre pays. rsnd hommains a· M•r'on·i 
Ln plupart des intellectuels, i;ans ex· l!I 11 Il 
<'<'ptèr la jeunesse des écoles, ne 
pouvaient s'en passer. Co maître vo· 
lontair instruisait surtout Iajaunesse. 

.J'ai appris d'un µersonnage. qui l'a 
1·onnu qu'Ebuuzziya étant en 181H, à 
Sorajo<o. chef de la correspondance 
du v1layet,figura parmi ceux qui luttè· 
ren t contre l'Autriche-Hongrie, lors 
oe la rcvolte des Bosniaques ottomans. 
Sa bravoure de soldat égalait son 
couragQ çi\'Ïque. C'est par co trait 
qu'il me plait d'achefer ces simples 
uoteg. 

~!.GEMIL PEKYA$!. -------·--------

Un discours du Duce 

L'exposition de bibelots, va.ses 
et statues Ile " Dekora.syon " 
Hier, a eu lieu l'inauguration de 

l'exposition de vases et statues orga· 
nisée à l'étage au-dessus de l'établis 

eut Dékorasyon, grand'rue de l'In· 
dépendance, à Beyoglu. 

A la satisfaction que nous avons 
éprouvée à voir les eellos choses 
qui y figureut s'ajoutait celle d'avoi1· 
été bon prophète. 

L'o.noée dernière, lors de !'cuver· 
Ê!ôïî gei1î'ê~'siliêürêûse·ltans so;; ins· 
piration, nous lui avions prédit en 
e~fet, à cette place, l~ succès le 'plus 
vif. Les faits ont pleinement cou!ir· 
mé ce jugement puisque déjà elle se 
trouve à l'étroit dans son local. 

Dekorasyo11 est évidemment une en· 
treprise commer-0ialo. Sa ci-iiation et 
s:>~ développement n'en marquent pas 
moins des étapes iw.portantes dans 
l'évohition du goût à Istaubul et -
nous ne craindrons pas do l'affirmer 
- de la vie sociale même du pays. 

Le goût, c'est certainement la mar· 
4ue la plus subtile, la plus infaillible 
aussi, de la maturité d'uua sooi~té. 

bonnes époques. une tragédie bas<ie sur la très connue proiecteun. c ia~uo e if~. -
Un bronze expressif. cla joie des légende de Léanrlre, qui chaque nuit appellation spé,crnle, fi''' 

fouilles" se recommande par l'entrain na~eait vers Iâ célèbre tour, qui tou· 1 gaE/ene, s1ont à 1 œudvre. ]Jeurel · b · T d t t ce a dure es p 
et le mouvement du personnage. . Jbo~rs s~ sà~Îei ~ 1 m1 iou e no re marmite sur Wessely coupet 

Les tableaux, .comp.lément néces;;a1· e e ra e s an u . . encore dea diamants i 
ro d'une déooration brnn conçue. sont La vedette de la p1èoe est Paula U d suooèf Il'. 
ceux qui G'accordent avec cet ensem· Wessely. BHaucoup considè1·ent Paula , n gran_ . . g~ll 
bla de pièces qui respirent une ri- Wessely comme la meilleure artiste 1 Et cest la répetitioilla piO, 
chesse tranquille, consciente et assa· dramatique allemande. Vieuuo.ise, du cos.t,umes. bDai'~s la salle, t ,e~~ 
gie loin des innovations tapageuses célèbre Burge/haler elle est très con· ~rtl•tes er mois aoa E sil 
auxquelles manquent à la fois la con· nue au cinéma surtont depuis le film !ouer l~urs camaradA~·. v

1

~ be'~ 
-z-- .. · . ·· . '-- ·--\ ~ u'tl \Vll•) . .tll'lr~t lda.trorndP 1ou0 lt's ClilQ actes. J a1. t "' 

C'e ne sont que p0111turos d'une fac· Bé ét" . 1 d·art1otes célèbre•, 01eh ·16or' 
ture so;gneuse. bien « léclu\es "• sans P ltlOll Friilich, L. Harvey cacMf i, 
aucune outrance, dont les plus r~cen- Les répétitions d~ la pièce •e pour· mes. C'est beau. 0 1 
tes datent de la fin d 1 XIXe siècle. suivent dans une atmosphère do trR·; ~fous attendons tous nv.

0 0 el~ 
Cette exposilion n'a qu'un seul dé· va•l ,et de sil~nce. . l la première. Déjà la locall~~r , 

faut à uotre sens-et ce n'est d':111leurs D abord Rtlport :>. !'édUlt considé· piète pour tout le mois, ~o~t 
qu'un mérite de plus de M. Salahed· rab\ement IP texte trop chargé et veut voir Paula \VesselY• roi! 'I 
di11 Refik Sirmali : los plus balles piè· tro_P lourd cle la pioee. et a déjà es· Les derniers préparatifs : 

1. 0,~Ç~· 
ces qui y figurent s01ll. déjà vendues. qmss6 les mouvements s<>énogr~phi· d'an~iété. Et c'est un tr• 01 
Et nous .avons recue1,ll1 c~ en du ques.. . . • . . 1 pub~1c pleure. Moi-miime, ~i~t'

1 

pl 
cœur du d1recteu.r de. 1 étabhssement, PU1s c est la première repét1t1on. Ln 1 Ia pièce pour la vingt·ne

0 
5• f.' 1 

à un amateur impatient d'emporter salle est obscure so1gneu$01Uent fer- ne pUIS retenir mes 1arn
10 ~i~q 

l'objet dont il venait de faire l'acquisi· mée à clé; nul n'y o•t admis sous au- dant demi-heure le public' of> r' 
tioo : cun prétexte sauf Io poraonuel. Je suis mal plac6 po~r 0 1•'0p 

- Laissez le moi jusqu'à mercredi. Kilport au milieu de la scène, à gau- cette pièce. ,Je ne puis qo e~ eO ~ 
Je n'ai pas eu Io teu1ps de me rassa· che la soumeus9, à droite l'assistant\éloges. Kilpert a réus~i u,,loe ~ 
sier de le voir ! et votr!l serviteur. Les artistes, qui ~att~e en portant à la ·&a eJl 1,-.11 

Ce cri ne suffit-il pas li peindre ne répetent pas, attendent leur tour 'histoire romanlique.J,a J]l'doJ .;o',ii 
l'homme'/... ' à côté ou dans la .cour. Un assiRtantjest viyanto et sobre. Le 09 6"f':ti 

est chargé de les mtroduirc en scène reux et la mort d'Héro o
0 

1 b illl"" 
au moment voulu. le frisson de l'art. aua11~ Jllt vO" 

Sans la beaut~ du décor de la vie 
où se complaisent et s'affinent le~ 
élites, il n'y a pas de véritab!A civili· 
sation. M. Salaheddin Refik i;irmali 
le sait et c'est pourquoi sans doute il L IDfl'O d 5 f' 
a vou1u entt·eprendre, avec autant de a popU D B D la 
foi que de compétence, une réelle Sofia 10.- Selon un recensement 

Kllpert est assis sur un grand fau-1 \Vess~ly, elle a donné là ~ er~8 1~ 
teu1I, prèsd0 lu1 une table surlaquellelcréat1on. Elle a lait ct11Je1

1
.', 1• 11 

est posé le texte et une boîte de ciga· classique de Héro uno jeO it~1''10°. 
res. 1 pie, vivante, amoureus<" 1110!1 etl~ 

~uvre d'éducation du goût, une sorte I effectué récomlllent la population de 
d apostolat. J Sof.ia s'élève i\ 310.000 hnh1tnnts contre 

C'est un petit musée, formé on, 213 000 ou 192!i. 

Kilpert, le chef, comme nouq l'appe· Ivraie. Elle a évité tout pa 1~r' 11' 
Ions, d'abord explique à ses interprè· exagération, mais a sil r0~5 t o0 

tes le sens de la pièce et ce qu'il attend délicieuse et tragique. 0 .j ~ 
d'eux. On commence scène pa1· sci\ne. tacle qui honore le théûtr

0
·\!1 V • 

'\ -

' 

acte par acte. Il n'y a pas de décor. :>!ERI:-1 EMP.lT[,f;· /. 
Les acteurs récitent en Msitaut, et 1 ; 
en se faisant soufCler presque chaque d"llJ' 
phrase. La Superiora Genera1° .,olO(ll·in 
• Toujours. ponctuelle , comme Eut n

1
.e
1 

d 1vrea si onora invitnre _,!1fV 
ecohère arnve Paula \\ essely · In ,. A 
est intéressant d'observer que cette conobbero ed amnron° 11 1111~ 
grande artiste la plus grande, la plus C! DOMITILLil "111111 
célèbre, suit comme une écolière la ur. H Ill ~·~ 
moindre obsenation du c/lef. Car Kil· , . . . <1eil~ ~r, 
pert interrompt presque chaq.ue phra· ::iuper1ora Prov111c1alo . i coi>l 1 
se. Et à chaque interruption 11 se lève d'lvrea in 'furchia a volel~. JI; 
rejoint les artistes, leur ?0nno son ex- di assistore alla massa. dl~ &'1 ~ 
plication et rejoint invariablement son che a•rà luogo martedi 1. 5'~ 

1 
fauteuil. Kilp01·t attache une grande . Tca d

1 

<, _ importance à l'into:rnt~on. Très sou· aile ore !) nella Bas1 ' 
'"[, v~nt, il prononce lm·momo, pour (iclai· Beyoglu. 

~~-''-' rer l'artiste; d'autres lois, il mime, il ~~ 
exécute te jeu de scène. co1119 I-Grand Ga.la. Lyrique et 

Dramatique 
Cl1a11qemenl de date 

l'our complaire aux " Tréteaux de 
!'ans " rlo11t la tourn1'~ été retardée. 
Il• (;mnd G.ila lyrique el Dramatique 
li /'occa:>;Oll du Cl'l1te11aire de la Nuit 
d'Octob1r qui devait avoir le 12 dé· 
cmnbre est remis au dimnnclle 19. 

}\orne. 10.-Une commémoration so· 
lennelle de Guglielmo Marconi eut liou 
cet après-midi au Sénat à l'occasion 
d11 la reprise des travaux.. de l'a86em· 
blée à. laqu~ll~ l11 savant !i.PPnrtint de· 
puis 23 ans. Le Duce, les membres du 
gouvernement, tous les sénateurs et 
un public énorme a86isièrent à la ~é­
ance. J\près le di11Qours pr9noucé par 
le prés•dent du Sénat, M. Federzoni, 
le Duce prit la parole. li dit qu'ayant 
eu l'excopt10nnelle fortune et le privi· 
lè~e umque de compt.er Marconi par· 
m1 ses collaborateurs 11 voulait lui ap­
porter son @alut personnel. Aprbs 
~voir dit qi;o ~larconi, par 8e8 décou­
vertes merçeilleuses, 111arque da son 
empreinte toute uni\ époque, le D11c~ 
releva .que la gloire indiecutée de 
Marcom se reflète sur le peuple ita· 
lien qui contribue comme nul autre 
peuple au progrès des &eiences. Pet'· 
sonne ne doit s'étonuer que Marconi 
ait ~té aussitôt apprécié, par le:rascis· 
me. Le génie authentique. ne se ren­
ferme ljans une tour ivoire, mais s'en· 
cadre dans la discipline de ln paix el 
de la guerre tle la nation. 

d 
·1 LES <Io" 

Et \\'essely oc1 e exécute chacune JJ6; 
11 

t----;~~~~~:_ ____________________ _Jllde ses indications; après chaque in- Au Ha.lkevi de l'ror 

-~-:c:;:::=:-:----------=::;:;---_...........__ i terruption 11 faut ~eoomrnenoer la scè· ;\Jardi, u crt. à 18 b .. Iaco ~o ne, p11rfo1s rép~tor denx, trois fois. },'ahri fera une conf~re11 r 
:::--------1' Les heures passent. Les assistants du llalkevi, Tepeba~•· su 

Xous espérons que le public, déjà 
engagé à cette matinée, nous saura 
gré do cotte .courtoisie professionnelle 
qui lui permettra cl'assister ~ux deux 
spectacles. 
" Les Tréteaux d'Art de Pa.ris" 

à l'Union França.ise 
Par suite d'un retard unprevu dans 

l'an ivü â lstanbu!, de la Troupe c Les 
Trt!Jeaux d' Art de Paris • la Soiree 
lilléraire el arlislique qui devait é/re 
tl<1t'll( <~ le .9 dt!c1·1nbre, est rl'porlée au 
J111tt 1 llch ... • /2 t·o1J111111, ,, ;// Ju·ure.'i. 

Ces, derniers temps ~larooni cavait 
porté son 1!.tlention sur l'utilisation des 
ondes do mer et sur l'étude des micro· 
ondes. A ce propos des expériences 
militaires eurent lieu aux envirous de 
Rome. Tout c1;1 que ~ r110111 laisse 
inachevé sera repds. C'est la façon 
fascslste d'houorer sa mémoire. 

Après l'allocution r!u Duce la sé;tnre 
fut ~u:<ponllno <'Il sil(llO de> <touil. 

::======~<:::::::::::=~:~=~~;;] doivent not~r chaque observntion,cha· /\'edim que ind1cation, chaque modification L'entrée est iibro. '.10• 
de texto,chaque détail techniquo,onfin 20 Il· ' 

q d
. j h f Voudredi, Hl crt. à . 0 (!C 

tout ce ue 1t e c e · Fahri Arol fera au si~!( reol' 
Pauses Nuri Ziya ou Parti clU 

Les panses sont charmant~s ' on se conférence sur adr<' 
réunit e.utour d'une mêm<1 table ot on La chirurgie dan:> lac 1 
bavarde.Kilpert est un homme d'os- 1op~eme11/ culturel gént'rP ~-- 1 
prit charmant. A l'Union FraJJ.

9 
urt· 

J 1 '1 . . ' d{•re 111 1·1~ 
e converse 1eancoup avec ·' me Mardi prochaJO. 1< ·cit~l 1 

\Vessely. Elle a un petit visage potelé heures 30, un gran1 ro 
avec un nez dont la pointe regurrle d 
le ciel ; do tout petits veux, mai• très sera onné par V i 

· ' f t •et \1. Jean BA~ ...,f~ .1.f 
noirs, lros ardents ·un beau rou • .~ 1 
des cheveux uoirs .• Elle est coiffee Auteur dramatique Cet ferf~tO 

· · ·1· "a 1· • tl' 1 t·on au 0
11

· 
avec h~nucour de s1mplu·1 "• . aie l ,-c amn i 

li /'Akpm) 

Ce que serait l'aspect d'Istanbul, si tou es les constructions 
a.nti-hygiéniques étaient démolies 



3 - BEYOGLU 

a~,. 
E: OU BEVOGLU ,a to~t fracassé. Alors elle a comme~co 

~ l 
la greva de la fatm, son père disait ; 

am ________ ... ___ ... ___ .. _______ ~1~• .. •---1111•c•o•m•m11111emd=a•n•s11111t•o•u•s .. l•eu•r•s-fi•il•m•s---... --.. 

~ f 
•Tu ne veux pa11 manger~ Enlev~z 

S antoA mes ~~~~:~t~~ g~I ~~~~r::.w:~~~!rt :u;ra~i;.; 1 

kilos, on est allo eau• médecin. MatH 
sou estumac s'était bouch6... Eli;, les 1 

La. grand programme de la. semaine 1 
WILLIAM et MYBNA 

Le film dont le sujet magnifique et le SUMER POWELL a "V'"9C : LOY 
Luxe enthousiasment, c'est au Ciné E L 1 5 5 A L A N D 1 

b 1 
détestait. «Ils auraient dû m'empêch6r! 
<lisait-elle. ~Ion ombre viendra les, 

D n CS hanter! Je no veux pas que d'autres 1 
soient icune< et heureux. au château, 
quand moi. je serai morte !" Elle ne 
pensait plus qu'à une chos~. c'est que 

gxa.n.d.es 
Yicto1· F1·a.ncen & 

"V'"ed.ettes 
Gaby Morlay 

sont élégants, amusants, spirituels et par'aits dans: 

Mon MAHI BSt OCCUPE dans: 
f1rr. . - - ' son Citou viendrait lm Jeter l'eau 

béni1e. Ces jours·là. tout le monde 
entre. 

li 'hrist:111e AHIERY. 
anq · 
~ l'Ji,;Jta nie ~uis fiancée, nous ra­
llt-pa;~'' dont nous étions les 
.~'-roy anis aux derniùres vacan­
"Ute d.a1s avoir devant moi une 
~ J•).ff":ren te de celle que j'ai 
t d'ol ~a•-1. Parisienne ; Jacquss 
. a '.e111r une situation d'ingé­
ge0;~0r1'. veuve, possédait dans 
llla;8 f0 domaine que nous habi­
~Ous e fils nîué était resté à la 

lt à 1~1 1 0.rchionQ déj:l un appar-

LA BOIT DE FEU 
parlant français 

Lo film est un ROJ\IAX D'A~IOUR et un roman POLICIER 

Ciné J:v.I:ELEX projette avec succès 

En suppl. , PAKANOU.VT ACTUALJTES 

que le 

ie <!an arts... Soudain, coup de 
~ illo s notro ciel pur ! Je voi,; 
~llie. 11 f1ancû décachetant ce té· 
0~é • 

1' · nton frère s'est noyé ! 
'er8~rn ani: eaux rouges-du 
~. p danR les vil'illos guerres de 
~ d~6t llld-on-coule devant la 
t 1,1 ch:îtMu !'t ,Jacques et son 
lendrong.iaiont depuis lour :1ge le 

e !' ' 1· . nt · ersoone na s exp iquai t 
lia·n 
Pa eu ine proposa de me ren­

-~ia ;oie. Je protestai que j'en­
!a111Pa ans effroi de vivre avec lui 
' illgne. Consciencieux, il évo-
lu Pr?rnes soirées d'hiver, les 

~r, rd.'lle111ps qui avaient inondé 
p080 

18 la propriété. li finit par 
11. ·le r • une épreuve loyale >, 

'Qr et .~e~ais faire <1n stage à 
saie~ eicigeait que ce fùt pen­
~arr n rigoureuse. 

~Sil irnes par un soir d'hiver 
~lie' Comme noua tirions les 
~her notre compartiment, un vol 
'itr 0 ns blancs s'abattit con­
' 1es. ·facqu2s se rembrunit. 

·fo ! campagne sous la neige ! 
i. •11c un enthousiasme de 
iu 

t•errez comme vous admi­
' ap· •:1 iR blanc lorsque vous 
' quatre li~ues en «jardi­

;Qture 
1 I~ n . lielle.mùre, serrée dans 
0t Ue ~ir, nous attendait sous 
j~Urt;, a Porte. E Ile s'essuya l~s 
116; 'iement, lorsque je lui dis 
1 !il!! ngt au". 
loureJ la visite du château, 
'i Pl U parc; mais les arbres 
~gi18 euraiont de la neige. Une 
ieil!~ .dans un bouquet de 

·la lait une dJpendance du 
Car ~quea ne m'y laissa pas 

n orage avait crevé son 

:1~: au co111 du foll où noircia­
i..'.~er coupé trop frais fut, il 
~~&o~ llloro•e. Ou me donna 

r,a tir Pfercrour restait encore 
% 0 us le• conforts moder· 

\llt~n 't'envoya pour m'aider à 
t Ier agage une vieille bonne 

~te •1 trois p;enérations .• Je la 
,1 ~~1•ec son honncl de linge, 
r ~, 

6 
Pomme d'hiver et son 

e, Ill 1 malin, rangeant, dans 
es colifichets parisiens. 

I' 
1 
~leuatez remarqué que mn-
h /é, la « pôvre », quand 

,'ta elt votre i\ge "! Xotre de­
•t 01 st morte à vingt ans 
'& 1

1e était plus fraîche que 
V •s Ui disais toujours : ·~e 

!\ ou8 auic fusils de tes frè­
~~in8fOuvez voir sa tombe de 

r~llt~ti(J cle toiletta qui donne 
~ 'uc re. 
~la arne, on apercevait los 
,}lan~ftite église et quelques 

~4Cie\lea, sous la lumière s:Jec-
~ta1 do neige. . 

Ua laide croix, c'ost mons1e~r 
e ri •101\10 qui, pour que i.e 

.._1;iu 0~. du spectacle, tenait 
,<iup d ~tantine. Il a été frappé 

de rhalour" en pleins 
to;,'~e 
1 ~ !llonco~0 ~ 

qla r, c était un drôle (1), car 
"·~e ~Plae:6e au moment du 
'·l'(jr0 • le père. 
~ i11 0 'lue celui·lù n'est pas 
e Ui1n1 ? 
'llanc un jour: c'l'ine, nous 
lltolii he, mes noces d'argent.• 

\ h1a~1 l a eu «son» attaque. 
, <u68.che, c"est sa fille. Lucie, 

l ~ 01~· c'est marqu8 sur la 
~ e·la qui leur a jeté le 

r1 d" 1 I;t', lies-vous ~ 
·1 q·~ij~ille, il~ n'étaient pas 
1_ 'ont 0•r~, ile meurent d'ac· 
;it.ce toua frappée. 

111 0 d donc cette Lucie ? , • 
~ l~t 

11 
°nt lAs parents ne i 

~' v0 a~ le tempérament.! 
, .e ~!ais, avec ces yeux de 1 

1 le ~ rt:111t que pour aller l 
~ :\ie0~nRais : cSon pùre et sa 

-~; li:IJee sou 1·enir de leurs 

\'lt!i !2) e . s'ost toquée d'un 
i ~~ <t~ t'IU~ ne, po~sédait pas 
1.~1 ~t •o~rte, Sa mere portait 

!\·'ir ~au t ~ dire ! Le gar~on 1t, li'u11 
1i d~luré: un maigri· 

'lit ~~ri~ t~cne.tain. ~I. le cur.é 1 ~ llo'to;8 Qlatin, autrement il 
~,, ~r la· n Uand je nattais ses 
1~~8~1 •nou uit. Lucie mo disait: 
1~0Q At C P.ère ne veut pas 
11,1': la ~Cthen (nous autres, 

l ~1 011 ilou), tu verras ce 
e a 

1 ~"ll<i Parlé à monsieur, il 
~>e 1 ~· 

~'·1n~ 111
" sa t~rrc. 

«Tine, arrange-toi pour qu? je fa,so 
uue jolie morte ! 

Un drame d'Amour ... toutes les passions 

En supplément : ECLAIR JOURNAL autour du 

2 4.15 - 6.30-Soirée à 9Jh. 

monde 

«C'était beaucoup demander, la 
cp<ivre., car il ne lui restait que IAS 
os. Je lui ai mis sa mousseline de com­
munion, cela reR amble à un voile de 1 
noces. 1 âi:z:s;::;m1:m:i==11:11:::m-•m1mz ___ .. __ .,._______ • o t 
~~~~é'~:~~l~~olrii~;e~~~,:~t~::b;:::~~: - - B~COD--om·1q_U_' B-t--f-1·nanc1·"' r ' ove men pi<·ort pro1otn1t sur Io lit un rond do •• ,. n 
~uer::;~~~ ~~a~~~l~~; ·!~:!!"'~~a;: l~r~rs~~- V Il 
ment de la n&ige qui fondait. Puis je 

aritime 
crus surprendre clans la piùce voisine 
des galopades de souris. Cet appar­
tement était-il occup6 '( Il me semblait 
quo si j'entendais prôs de moi un souf­
fle humain, une respiration <'gale, jo 
passerais une meilleure nuit. Je ne 
pu~ trournr les allumettes. mai• je 
voyais la porto. ,Je l'ouvris et poussai 
ua cri d'effroi. 

IJ~s fJrmcs humaines recouvertes 
d'un suaire blanc et léger tenaient 
dans la chambre voisine un concile. 
Tons ces spectres v~ilés étaient tour­
nés vers cetto imprudente qui venait 
apporter sa jeunesse à la maison mau­
dite et uo craignait pas de troubler 
leurs assises noeturnes. Ces fantômes, 
je les regardais avec une lucidité 
o)pouvantée. Je les «reconnaissais •. 

Lucie, l'oboédéo d'amour, avait cette 
longue natte tross~e par la vieille 
Tine et la couronne de communion qui 
ressemble à celle des mariées... Le 
grand·père qni wait bâti la m:i.i;oon 
brandissait un trousseau de clefs ... Le 
père de Jacques portait un enfant en 
bas âge. (.J'avais vu par la lucame un 
ange de marbre agenouillé sur une 
courte dalle). L& fr~re aîn6, soldat de 
la grande guerre, avait remis son ca~­
que de poilu ... et cotte jeune fille, son 
sautoir de perles au cou, c'était la 
morte iunoc nie qu~ la mère pleurait 
encore. 

(lire la suite en ./ème page) 

Banca CommBrcialE ltaliana 
Capital enfüremrnt m·sé rt réserm 

Lit. 847.596.198,95 

Dfreotion Centrale lli.::..LA.N 

FW&!ee dan1 toute l'ITALIE, 

ISTANBUL, IZMm, LONDRES, 

NEW-YORK 

Créations à !"Etranger: 

Banca Cornu1ercinle ltn.liana (l<'rance) 
Pnris, Marseille, Nice. lilenton' Can, 
ncs, llonnco,Toulou~e.Beaulicu ~tonte 
Cnrlo, Juan-lespPins, C:u;nbl'ln~a. Cltn 
roc). 

Banca Cou1tnercialc ltaliana e Dulgara 
SoriR, Burgas, Plovdy. Varna. 

Banca Co1n1norciale ltalinna e Greca 
1\thènes, Cn,·nlla, Ln Piréej Sa.loni11ue 

Banca Conuncrcinle Ttaliana nt Ra•n 1n 
Bucarest, ~rad, Br:iïla, Brosov, Cons 
tantza, CluJ Galatz Tecniscara, Sibiu 

Banca Co1u1nercinln ltnliana por l'Egit 
to, Alexandrie, ~Le Cafre, J)e1nnnour 

lilansourah, etc. 
Banca Com1nercialP Ita1iann Trust Cy 

New-York. 
Banca Commorcinle jltaliann Trust Cy 
Botiton. 
Banca. Co1nmcreiale I tnliana ·rrust Cy 
Plliladelphia. 

Aflilialions à 1 Eli anger. 

Banca delln Svizzera lt'lliana : Lugano 
Bf'llinz"'1111., Chin.'l~q, Lo<'arno, ){en· 
drisio. 

Jlnnquc Française et l~~lienne pour 
1',\1nériquo du Sud. 

en Franco) P1ris. 
(en .\rgcnqnc) lJuPnOH--Ayres, Ro­
Rari0 de Santu·Fi'• 
(nu Bti'Ril Sao--Pa1Jlo, PJo-de-Janei~ 
rQ Santo::;, Bahia Cutiryba, Porto 
Alegre, Rio Grande, Recife (Per­
na1n huco). 
(au Chili) ,Santiago, Valparaiso, (en 
Coloinbie) Jlogota, Baranqu1lla.) 
(en Uruguay) Monlevi<leo. 

Raiica Ungaro-Itnlinna, Budapest Hat. 
van' M.iskole, )lako, Kormed, Oros 
haza, Szeged, etc. 

Banco l tali11.no :en Equateur) Guyaquil 
llnnta. 

Banc_o Italiano (au POr•JU) Lftnj, Arc­
qu1p~, Callao, .cu7.lla, Trujillo, 'foana, 
:\lolhenùo. Chtclnyo, Ica• Piura, Punù 
Chincha Alta 

llrvntska Uanka D.O. Zllgreù, Souei:tnk 

Sièqe J'/Jla:1bu!, .. Rue VoJvoda, 
Palazzo lt.al'akoy 

Tétiphone: l'éru 11811-2.3.4 .5 

Ag~11ce d Jstaubul, Allalc111~iy011 1/an. 
Direction .· TJJ, 22!Jr)O. - Opiratiofls gèn 

2191 S. - Porlrleuil/e Document 22903 

Posilio11: .'2911.-Cllange et Port .l29JJ 
Agence de Be.voJlu. Jsliltldl ''1.dde.si 2-1; 1 

A .. vamik Ha111 Tel. P. 41016 

5uccur.sale 1/'Jzm1.1 

locali1Jn de co//re.f-/ 1rts à 8ey.Jt/l11, Galata 

Istanbul 
aervioe t.raveler'a ohoquas 

La semaine de l'épargne 
C'est aujo1:1rd'h11i que, par un dis· lest inhérente aux paysans maiR mal­

coura radiod1C!us6 pro~oncé à la Ma!- heureu•ement ceux-ci - et cela dans 
son du. Peuple d Ank.ara, M. Celai tous les pays - préfèrent thésauri~er 
Bay~r maugurera la huihèm~ semai!1e plutôt que do remettre leur argent à 
do 1 Bpargne et des Prodmts natio- un quelconque institut de crédit. Soit 
naux. méfiance irraisonnée. soit amour ex-

Depuis huit années, ~égulièreme.i:it, ces~if de l'argent qu'ils préfèrent avoir 
Io gouvernemen~ pou,rsuit le but , dm- ton1ours à côté d'eux, les paysans 
culquer à la nation ! amour de l épar- font un tol'I immense à l'ensemble 
gne et de propager chez le consom- de la nation eu enlevant du marché 
mat•rnr l'idée de la préférence à ac- de• affaires une infinité de petites 
corder aux produ1tf; nationaux. sommes qui en définitive forment des 

Outre à répondre à un but d'écono- millions. ' ' 
mie générale, la ca~1pa~ne menée par L'argent, dit-on, ost fait pour circu­
le gouvornom11nt s .1pph~ue plus par- culer. Les banques sont les seuls 
cu~1èremenl au cas spécial de la Tur- moyens qui se présentent aux petits 
quie., , • ,. et a~x m<{yens épargnants de garder 

.Qu es~ donc 1 epa. gne? Une écono- et. d accroitre leur capital tout en le 
mie réalisée .sur lei; d_épeuses quob- faisant circuler pour Je plus grand 
diounes ~t mise d," C<>t.é pour parer profit de l'économie nationale. 
à l'incertitude de l ::vomr. Elle serait 
stérile pour le re 1te de la nation, 
comme aui'si bien pour le particulier, 
si cette épargne, ou plus exactement 
cette thésaurisation. devait demeurer 
improduclivo, cachée quelque part 
soit sous la fot·me de métal jaune soit 
sou11 celle de billets de banque. 

L'épargne, telle qu'elle est préconisée 
par le geurernement, est destinée à 
servir de motem· à l'activité générale 
du pays. La Sf:!mme économisée par Io 
particulier - aussi infime qu'elle soit 
- doit demeurer en cirJnlation afin 
de garder ~on caractère productif et 
d'être une richesse au sens propre du 
mot-rchesso de l'iudividu et de la na­
tion. 

1 
Par un elfort continu, le gouverne­

ment a inolitutl une série de banques 
qui, elles-ml>mes, financent diver-
ses hranches do t 'activité industrielle 
du pays. L'éparg1.e nationale se doit 
d'allor ù olle t~ar<"e que ces instituts 
de crédit repr~s •nient l'armature li­
naucièro do la Turquie et répondent 
à un but de renforcPmenl de la pro­
duction nationale. 

Cet argent épargné, peut-ôtre pias­
tre par piastre. est employé par les 
banques à insuffler à la i;iation une 
activité toujours plus grande. En Tur­
quie, il contribuera au développement 
de l'industrie et nous arrivons ainsi 
aux produits nationaux que l'épar­
gnant se doit de consommer de préfé­
rence à ceux étrangers parce qu'ils 
ont été fabriqués avec le concours de 
son argent· 

L'Etat,par un processus logique, est 
arrivé ainsi à lier entre eux le pro­
blème da \'épargne et celui des pro­
duits nationattx. 

De celle façon, éparguer et consom­
semmer les produits de l'indu•trie lo­
cale repré•ente un avantage certain 
pour les particuliers et un "lpport con­
sidérable au développement économi­
que du pay•. 

Plus que jamais, la nation doit ac­
corder un maximum d'attention et 
d'intérêt à cette semaine d~ !'Epargne 
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Pirée, Brindisi, Venise, Tnc~tr. 

des Quais de Galata fous les uendredis 
à 10 heures préC1$~S 

Pirée, Naple11, Mar~eille, Gênc!"I 
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FR.A.TELLI SPERCO 
D'autre part, ellns sout un placement 

sûr et l'épargnant qui s'adresse à. elle~ 
accomplit un· acte de patriotisme mtelh 
"ent car il accroît son capital de tous 
i;is intérôts payés et collabore au re­
lèvement 4conomique de la nation. 

qui 101111 en elle l'intérêt à venir des 1 
particuliers et du pays. Les efforts 
laits dans ce sens par le gouverno-1 
ment doivent trouver dans la masse 
du peuple. une compréhension con-' Tél 44792 
ftante et raiso_nnée car ils répondent l ___ Q:;;;u;;;;ai;;;s;.,;;;;d.;,e..;G;;,a;;;l.;;a;,;;ta;;..;,H;,;;U,..d"'a·v•e•n•d•i,;;g.â•r•H-a_n_-_s_a_10_n_c_a_d_d_e_s_r __ . __ _ 
à .une nécessité que nul ne saurait 1 

mer. Départs pour / ___ v_a_p_eurs Compagnies Dates 
(Hui lmprbu) 

On n'encouragera jamais assez le 
petit épargnant à placer son argent 
en banque. L'habitude d'4conomiaer 

Lo mot d'ordre reste donc tout aussi 
impératif ; épargner consemmer des Oompagnie Royale 
produit$ nationaux.' Anvers, Rotterdam, Amster· • Ulysses,, Néerlandaise de 1act.dans le port 

RAOUL HOLLOSY. dam, Hambourg, ports du Rhin cluno» Navigation l Vap.;du 15 au 17 Dée, 

1 

Le marché du tabac tes premières places étant le pays qui 
prodmt le plus en Europe et celui 

On appre11cl que certaines firmes qui exporte les plus dans le monde 
Bourgaz, Varna, ~onstantza 

« Jlfars • 
<(Hermes» " 

lvers le 20 Déo. 
vers le 25 Déo. 

do tabacs, qui i\tait très connues sur entier. 
notro placo, ont été obli~ées de sus- La production italienne des fibres Pirée, ~Iarsaille, Valence, Li- «lisbon Jlfaru" 
pondre leur activité en Turquie. C'est textiles ~t artificielles a fait preuve verpool cDakar Jlfaru» 
Io cas notamment de la «Alston T~- d'un rapide développement dès le dé-

Nippon Yuseo 
Koisba 

, vers le 25 Déc. 
Jvers le 18 Janv. 

bacco. qui a fait ù ce propos les noti- but, très acéMré dans ces dernièreA C.I. T. (Corupagnia Italiana Turismo) Organisation Mondiale de Voyago11. 
ficahons d 'usago au ministère de l'E- années .à la suite de la proaressive Voyagea à forfait.- Billets ferroviaires, maritimes et aériens- ~ C' • G~ 
conomie. d '" u . . 1 expansion e l'exportation des fibres réduction sur les Chemins de Fer l/a/iens 

n cer.tam fléc\11.isement se remar· textiles artificielles et de leurs manu-
que ces JO~r~ dermers sur le mar~hé facturés et de la croissante consom- Sadresser à; FRATELLT SPERCO Salon Oa1ldesi-Hûdaveudigàr Han Galata 
du t~bac, spêcialo!llent Edans .la région mation de ces fibres sur le marché Tél. 44792 
cl e 1 E g é 
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récolt~ 0P0~rra <;Ire pl~?ée entière- que cette procuction a été appelée à 
ment JU .. qu en mai procham. donner à d'autres branches de la 
Notre co1nmerce d'opium production textile pour ta réalisation 

Les négociations entre les délégués 
turcs et yougosl.aveR au sujet de l'o­
pium ont pris fw. Il n'a pa• été jug4 
utile d'apportrr aucune modification 
à l'ancien accord, encore en vigueur. 
Des décisions ont été prises, en revan­
che, en vue de la standardisation de 
nos produits. 

d'unti plus vaste indépendance à l'é­
tranger, ù l'égard de l'approvisionne· I 
ment des matières premières. 

Selon. des calc111s trè~ ex arts la 1 
productw~1 rejoindra au cours de 
catie '.'n.11% nu total d'environ 115-
120 _militons de kgs., dont 45 ou 50 
militons de rayonne et 7 O millions de 
kgs., de flocons, ce qui équivaut à 
plus d'un milliard de lires, tandis 
qu'une augmentation ultérieure est 
prévue pour les prochaines années. 

DEutschE LEvantB -Linis, 6. M. B. H. Hambourg 
Deutschu LuvanfB·tiniB, Hambourg A.6. Hambourg 

Atlas tuvantu-Liniu A. 6., Brumun 
Service régulier entre Hambourg, Brême, Anvers, 

Istanbul, Mer Noire et retour 

Vapeurs atendus à Istanbul 1 
de Hambourg, Brême, Anvers 

Etxar.i.gex 

, Le développement de la 
1 production et de l'ex­

portation des fibres tex· 
tiles artificielles ita­
liennes. 

Parallèlement à la produclion, l'ex­
portation italienne des fibres artifi­
cielles et de leurs manufacturés s \ist S1S LARISSA 
'"'.'Pi~!ement développée, rejoignant 
~ms1. un chiffre total de presque de 
~o i:ulhons de kgs., ce qui équivaut à 
env1011 un milliard de l res dans l'en­

vers le 13 Décembre 

Départs prochains d'Istanbul 

pour Hambourg, Brime, 

Anvers et Bottérdam 

L'exposition du Textile ~ational, 
inauguréo récemment à Iiome par le 
chef du Gouvernement, a offert une 
vaste et exacte documen talion de ce 
que l'Italie est en train de faire en 
ce domame pour arriver à une com­
plùte indépendance. 

A cet égard, la production et l'ex­
portation italienne des fibres textiles 
artificielles et de leurs manufacturéil 
assume une importance toute parti­
culière. En effet,dans Io cadre gtinéral 
de l'industrie mondialo clos fibres 

S1S HERAKll:iA 

StS KONYA 

vers Io 22 Déc. Stt:l LARISSA 

vers le 3 Janviet• SIS ACHlllA 

~emblo des exportalion · directe" et 818 CH/OS 
mdirectes à travers l'im ustrie manu­

vers le 4 Janvier 

facturière. (A.G.I.T.) 

LBçons d'allBmand Bt d'anglais ains t 

Départ. prochains d'Istanbul 1 
• poui "Bourgas, Varna et 

Coustantza 

StS AKKA 

S1S KONYA 

charg. le 12 Décembre 

oharg. le 7 Janvier 

vers Io 15 Décembre 

charg. le 18 Déo. 

J.;....,..., ... Iïii,_-.. ---,;.· ii:miiiii-oiiiiïiiiiiiiiiiii•~~. textile~, l'Italie occupe l'une des tou-

quo préparations apécialcg des diffétentes 
branches co1nmercialcs et des examen~ du 
baccalauréat - elf particulier et en groupe -
par jeune profe~cur allemand, connaissant 
bien Je français eni;eignant à l'Université 
d'Istanbul, et a~·r~gé en philosophie et ès 
lettres do l'Université de Berlin. Nouvolle 
mélb.o<le radicale el rapide. PRIX MODES­
TES. S'ndre~8er au journal Beyogl!: sous 
Prot li. li." 

Connaissements directs et billets de passage pour tou.< les ports du monde 
Pour tous ronseigueme11ti s'adresser à la Deutsche Levante-Unie, 

Agence Générale pour la Turquie. Galata Hovaghimian han .. Tél .u160-447 
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Yalova la vsrte 
,1/. ru11us .\'adi i111tl dans lt •C11111h11-

ri,rtt" tl la 41 /?ipub/iqut" lt,( inlires.~1111-
ltJ ri/lt.rion.~ s11ivanlts : 

D'après nos prévisions - faites en 
nous basant sur les villes similaires 
d'Europe - ~e n'est pas seulement 
clans leur emplacement actuel que les 
thermes de Yalova se développeront. 
Yaloya aura des thermes modernes 
jusque dans Jeurs moindres détails, 
et leurs eaux conduites jusqu'aux ri­
ves de la mer dans le bourg qui y 
r8t situé rendront possible la création 
rie bains dans cette localité. Les pro­
gr~s actuels accomplis par la techni­
que rendent possible cette addi;clion 
d'eaux thermales qui serviraient ainsi 
aux besoins de la population sans rien 
pPrdre de leurs qualités. 

De cette façon, ceux qui se ren­
d raient à Yalova pourraient faire Jour 
cure clans le bourg même situé nu 
bord de la mer comme aussi à la 
suurce même des eaux grâce à la pe­
tite distance qui sépare ces deux loca­
lilus. En tout cas, ce serait atteindre 
l'id<'al que d'enrichir Yulova de deux 
agglomérations distinctes dont l'une 
se trouverait au bord de la mer et 
l'autre auprès des sources mêmes. Ou 
peut, d'ores et déjà, êln siir qu'avec 
1~ temps les thermes installés près du 
rirnge acquerront une très grnn<le 
vogue. 

Yougoslavie Et Italie 
i\J. AsinJ Us icrit dans lt " Kurlln ": 

Le voyage du président du Conseil 
yougoslave M. Stoyadinovilch à Ro­
me et ses entretiens avec M. ~fusso­
lidi ont donné lieu dans certains mi­
lieux à une interprétution suivant la­
quelle la paix serait en da1.ger. La 
raison principale de cette interpréta· 
tion réside dans le fait que ce voya 
ge a coincidé avec le voyage d'élu­
clos entrepris en Europe Centrale par 
~!. Delbos. 

Y a-t-il un changement, s'est-on de­
mandé. dans la politique de la You­
goslavie, qui est l'un des éléments los 
plus essentiels de ln politique balka­
nique le long du Danube ? 

Assurons à ceux qui se posent cette 
question, que rien n'est changé. La 
politique extérieure de la Yougoslavie 
tend à entretenir d~s relations de bon 
voi<inage avec tous ses voisins. La 
visite du ministre des Affaires élran· 
gères italie1~. le comte Ciano.en mars 
dernier, à Belgrade, oil il a signé un 
nouvel accore\ italo yougoslave est 
simplement un r6snltat logique ol 
pratique de celte politique. Le bon 
voisinage entre la Yougoslavie et ses 
voisins et tout spôcialemont avec l'Ita­
lie avec laquelle elle a une frontière 
commune dans l'Adriatique, signifie 
tout simplement le renforcement ac­
<'l'U de ce pays ami et allié, sur la voie 
de la paix. C'est pourquoi tous les 
nlliés de !'Entente balkanique ne peu 
\'unl qu'enregistrer avec joie l'en tente 
<'nlre ln Yougoslavie et l'Italie. D'ail­
INir•. c'est après Io voyage de ~1. Is­
mPl Iniinu à Belgrade, que celle en­
te n lc a ,; lé réa 1 isée. 

Le rnyago de~!. Stoya1linovitch à 
!tome ne signifie pas, cette fois, un 
l'liangNnont politique ; il signifie. au 
<'Olltrairn, quo la Yougo•lavie marche 
tlnn" ln 1•oio la plu• pratique pour la 
ddt'nso de sa proprn p1ix et de celle 
tl1•,; Balkans. Et tous ceux qut s'inté· 
rnf.sc11t à la paix europ~enne ne 1>0U· 
\'ci11t que s\n1 rPjouir. 

Ajoutons que cette politique ùe 
hon \"oisi113A'e, la YougoslaviA no l'a 
pn,; :i.ppllqu1)e Heulement :\ l'~gard do 
l'Italie. mais elle désire l'éten'lre aus-
1.;j fl l'~g"!ll'd d11 :=ia \'Oi:iiuo do l'Est, lil 
1!011grie. Elle trnvaillo clans ce but ot 
foit tout ro qui est en son pouvuir en 
vuo <l't'carte1· les malentendus hun­
gro-yougoslatcs. 

à sac•·ifier aucune de s~s ami liés, son 
accord ultérieur avec la Hongrie n'é· 
branlera sa situation ni au sein de la 
Petite Entente ni de !'Entente balka­
nique. Sa politique d'amitié envers les 
grandes puissances, l 'Angleterro et la 
France, ne sera pas modifiée. 

En réalité, les idéologues qui divi­
sent l'Eurnpe on deux ,fronts hostiles 
et la lutte politique mondiale s'inten­
sifient tous les jours un peu pluR. Voi­
ci que l'Italie quittant la S. D. N. rai· 
lie un peu plus étoilement le front uni 
germano-japonais; d'autre part, il faut 
s'attendre à ce que la tentative d'une 
entente mMiterranéenne ilalo-anglai· 
se soit arrêtée ; les troupes japonai­
ses sont outrées à Nankin tandis que 
l'Allemagne formule ses revendications 
coloniales avec plus d'insistance que 
jamais. On se rend compte q ue le 
front d'hostilit6 entre les Etats est ap· 
pelé, dans ces conditions, à s'étendre. 
Daur ces conditions c'est l"effot d'une 
grande habileté politique pour un 
Etat de pouvoir maintenir des rela­
tions politiques amicales avec touq les 
pays. ~!. Stoyadinovitch est l'un des 
rares hommes d'Etat qui ont ce ta­
lent quprême; la façon dont il a diri­
gé jusqu'ici la politique de son pays 
le démontre et il y a lien réellement 
de Je féliciter de ses succès. 

• •• 
·''· Alune/ Emin Ya/lnan publie dans le 

" Tan " sa reIJue habituelle de.s évë11P-
11e1nents politiques de la se111aint. 

Chronique de l'a ir 

Nouveaux records 

Rome, 10. - Hier l'appareil de 
bombardement léger et d~ combat 
Bredda 88 muni de deux moteurs 
Piaggio XI R.C. -10 a battu les records 
internationaux de vitesse sur un par­
cuurs c'e 1000 kilomètres sans charge, 
avec charge de 500, puis de rOO kg. 11 
a réalisé une vitesse moyenne horai­
re do 534.185 kil. 

La course a eu lieu sur le circuit 
~1ontecavo, Santa lllarinella, Napoli, 
Montecavo. L'appareil était piloté par 
l'ingénieur Furio Niclot. Le record 
précédent apparter.ait aux pilotes al­
lemands Nieske et Diterle avec une 
moyenne horaire de 504.09 kilomètres. 

Uns catastrophe ferroviaire ----· --Londl'CS, 11. - Le bilan de la catastrophe 
fertoviaire près de Glasgow s'élève à 21 
morts et 50 bles~t's. On rraint que ce8 
chirrres nr s'a1·croissent. 

~-

Les résultais obtenus par la mission 
scientifique charg11c da l'expl?ration 
du lac de Tana, ont ilt!i publi(ls par 
le «Centre d'EtudeH ciA l'Afrique 
Orientale Italienne .. 

La mission dirig~e par !'Académi­
cien Giorgio Dainoll1 et l'Ompo&i:e rie 
t2 personnes, parmi lesquelles huit 
savants et trois techniciens, a procédé, 
entre autres, à une sério de plusieurs 
centaines de sondages qui ont permi 
de fixer définitivement los conditions 
de profondeur et de morphologie rtu 
sol. 

On a fait une complète collection de 
la faune poissonnière des rivières, 
des profondeurs et de la faune lArres­
tre des régions avoisinantes. 

Grâce à l'étude de la zone géo­
logique do toute la r~gion, on a 
pu identifier los r~centes forma· 
tions du terrain qui otlt donnô ori­
gine nu lac Tana et ainsi cc qui est 
tout-à-fait uou1·ean pour la smence­
on a déterminé la coexistence do deux 
végétations de plantes textiles. On a 
collectionné 15 mille exemplaires do 
plantes. rempli environ 900 fiches 
anthropométriques complétées par li:3 
masques qui fixeront les caractères 
somatiques des Amaharas, des ·agglo­
mératio~s musulmanes, dAs Uteito•, 
des Falarhias, des Ganrntis, ùes Ba· 
rbs, des Cnmanias, et <les Beni­
Amers. 

La mission a rapporté d~s colloc· 
lions etnographiq ues et des •'chan til­
lons de tous les produits locaux.On a 
fait une minutieuse enquûte sur les 
méthodes agricoles, i;ur les cultures 
et sur l'élevage du hétail. Tonte 
cette activité est documentéA par plus 
de 5.000 photographies illuotrant les 
caractéristiques orographiques et hy­
drographiques, la végétation 1:t Io 
paysage, les gens et les activités.Ces 
résultats seront publiés dans la collec­
tion du c Centre d'Etudes • déjà com­
mencée et qui comprendra plus do 
huit volumes. 

Uno autre mission, bornée aux in­
vestigations biologiques, a exploré la 
région des Baranas sous la dirocti 011 
du Prof. Edoarùo Zavattari. 

Elle a rapporté 300 échantillons nt 
rén it do nombreuses collections p'.1-
rasitologiques. (A. G. I. T.) 

M. Flandin à Berlin 
Berli11. iO. L'ex-president du 

conseil français, M. Flandin, arrivera 
demain à Berlin. On as•ure que sa 
visite a un cnrnrtèro strictement priv(I. 

n._, môme que les relations d'amiti6 
et de bon voi~i1111ge établies pat· la You-
11:oslnvie avec l'Italie ne l'ont amenée Une Méduse mise a u· jour;par le Prof. J a copi à Aphrodisia 
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1 

:rille 
de Prince 

\,-_~~~-~~~~~~=~ll='=P=ar===MA===X===du==V=E=U=ZI=T~\1- ~.,// 
Ello ne rupondit pas. l .a !Gte l.Jasse, 

llA morcln:il les lèvres pour retenir les 
•nnglots qui crispa;ent sa gorge, la 
malheurcusri furnme me conduisit. 

l>errière nou•, demeuré debout dans 
Io ~aùro de la porte, Io viril homme 
assistait à mon exécution, un sourire 
sardonique aux lèvres. 

One fois dehors je me retournai 
vers ln servante. ' 

- Au revoir, Marine, je suis heun u­
se de vous connaître · ne m'oubliez 
pas, fis-je à rnix basse ~n lui envoyant 
un baiser d'ad10u du bout des doigts 

Pendant qu'elle reformait lentomeni 
l'huis, nos regards se croisaient, pres­
que désespérés chez elle, remplis d'u­
ne triste désillus10n chez lllOi. 

.lu ne m'6loi~nai qu'uno fois la porto 
êon11lll1h'nlGJtt elo . .;r. 

• •• 
J'avais visité la c grnnclo maison ., 

vu los pièces oLl rna 1nùro avent vôcu, 
conversé avec mon irritable et austère 
grand-père ; j'aurais dû m'estimer à 
peu près satisfaile, puisque jamais je 
n'avais espéré connaltre si bien les 
lieux et quo je ne m'~tais pas illusion­
néA sur le genre de réception que me 
réserverait le père de ma mère. 

Eh bien ! je dois l'avouer, en m'é· 
Joignant de la maison du juge pour 
regaguor mon hôtel, situé près de la 
gare de Lyon-Perrache, mon âme était 
remplie de fiel. 
. Ah ! j'étais bien 
Juge impitoyable ! 
m1nutos quo rlurn 

Hi petite-fille du 
Pendant les vingt 
mn rooursA, je ne 

roulai dans ma leto que dos projets de 
vengeance. 

Ce ne fat que lorsque je me retrou­
vai seule dans ma chambre silencieu­
se, que mes rancœurs s'équilibrèrent 
dans une unique volonté : venger le 
souvenir outragé de ma mère en essa­
yant d'atteindre son implacable père. 

Et, en précisant ce projet, je sentais 
déjà comment je pouvaio le réaliser. 

Froidement, avec caimP, sans hési­
tation ot sans piti(>, comme l'aurait fait 
son aïeul, la petite fille Axaminait Io 

1 point sensible qui allait faire souffrir 
l'autre. 

,Je do is avouer, pour justifier mon 
étal d'esprit, quo je \'~nais d't\prnuvor 
uno atroce déception, contro laquelle 
nucune expérience no m'avait promu-
1110. 

Da1_1s mon existence d'orpltaline ro­
c~eillie par doux femmes seules, je 
n avnts pas vl'cu nnprè• d'an homme. 
Il' n'y en avait pas à Kerlan et je 110 

pouvais pas savoir exaet«ment de 
quelles fatblessos. orgueil, rancœurs, 
colères ou 6goisn10 éta;t fait le carac­
tère mascnli 11. 

Un père nie paraissait donc doué de 
toutes les qanlités qu11 mon cerveau 
d'orpheline 1•ouvait attribuer à un être 
imagiuaire 1lont il n•vot. .le croyais 
mon graud-père très sévère, 'llais tros 
juste. Je lui supposais nu•si des re· 
grats de sa dureté... Et j'ütnis venue 
à Lyon, on dépit de ma volonté <le ne 
ri~n "RpAr1·r, roruplio :) 1non insu d'il-

La rationalisation 
dEs transports 

Vers un type unique d'autobus 
Nous liso11s da11s le 'fan : 
Au fur et à mesure que les jours 

passent les plaiutes ''isanl _l'e.ncom. 
brament dans les tramways d1m1Duen t 
attendu que le nombre de~ autobus 
circulant dans diverses directions a 
augmenté. 

Nous no sommes pas cependant 
partisans de cette augmentation telle 
qu'elle se présente maintenant. 

En effet. n'importe quel autobus 
que nous rencontrons dans !a rue a 
une forme rlifférente des autres ce 
qui nuit à \'esthétiqu~. Par ailleurs 
ils nuisent aussi à la r~gularité de la 
circulation vu leur grand nombre. 

Sans exception nos rues •ont re­
nommMs pour ôtre étroites et tortueu­
ses. 

Or.le plus !Jelit de ces autobus est 
assez grand pour contenir un ~ertain 
nombre do voyageur,;. Il suffit que 
l'un de ces véhicules stationne au coin 
d'une ruo on dans un carrefour pour 
que la c:irculation s'arrête. 

Il vrai cependant que ; ce• voilu­
res sont aujourd'hui utiles au point 
d<' vue dos facililés qu'elles procurent 
au public dans ses déplacements. 

Or, de111ain, quand ces c n1aisons 
ambulantes • feront nombre on se 
buttera à toutes sortes de difficnl· 
tés. 

Si l'on cherche et on applique dès 
m iintenant les mesures voulues, ni le 
public ne se lrou,.era incommodé à l'a-
1·enn· ni le• propriêtaire8 rie ces voitu­
res ayant engagé d'importants capi­
taux dans leurs t~ntrepriser; ne s'ex~ 
poseront à subir dos pertes. 

Tant que les lignes des tramways 
ne seront pas augmentées le tramway 
n'aura pas d'utilité co qui n'est pas 
le cas des autobus. 

Il ne s'ensuit donc quo l'aynnir est 
à cos voitures. -

Voilà pourquoi il faut dès mainte­
nant ratio11al<ser ce moyen do loco­
motion. Il faul .Jotl•' choioit· un ty­
pe unique de canosserie s'adaptant 
ù la structure, aux virngas, aux mon­
tées, aux descentes de nos rues. Si 
par exemple on lrnuve un type de 
voilure pour 12 personnes dans lu 
genre de celui utilisé ancionnomeut à 
Ankara, on aura l'avantage de voir 
circuler en vi lie un même type de vo1-
tur~. Ainsi on rendra la circulation 
plus aieée. 

Que les voitures actuellement en 
circulation con ti nuent leur service 
tant qu'elles sont bonnes pour cet usa­
ge.~lais pour celles qui serviront. à 
l'a1•enir il faut dès maintenant lrouvrr 
u;; type ration1wl et inviter les pro­
priétaires d'autobus à l'adopter. 

Nous r•pérons que not1·e Munici· 
palité qui s'occupe rte la rechorche 
d'un typo unique de voiture à bras et 
qui interdit le factage à dos d'homme 
examinera aussi cette question. 

- ----------
LB nouvel ambassadeur 

amÉricain à Londres 
-.r,;:.,.7r, -

Wa>htnglon, 10. - On annonce la 
prochaiuu no1nination co1nm9 a1nh.1.s. 
Kadeur des Etats-Unis à Londres rio 
:II. Joseph Kennedy, pr1>eident c!P I~ 
commission maritimu fédérale. 

-----
La rÉformB de l'armÉe anglaisE 

1 

I.ondrcs, J t. On a.n11011ce ron1nie 
prob1ble ln J10llli11ation, au postu de 
co1nrnandant f.iuprêmu dA l'arruéf' 
britannique, _du gétu'ral Grecr Dili, 
qui s'est ctisl<11gué par la •anglante 
iéprassion des troubles do Palestine. 

Dans le~ miHPux militaires tradi· 
ditionnali,tes, _on considère quo lrs 

1 

proje. ls du. rnnnstrn rie la guerre M. 
llorP B11i<sha . apµoi·teront wn roup 
mortel li la puissance de l'u1m'e. 

·--
(Suite de la 3ème page) 

Fut-ce l'excès de ma terreur qui me 
donna du courage 1 Ces morts ne pa­
raissent point désincarnés. Il semblait 
que l'on pftt sentir leur matière et 
leurs poids sous ces draperies qui 
leur prêtaient peut-être tout leur mys­
tère. D'un geste imdnlsif j'arrachai 
un de CeR voiles blancs. Un des con­
tre.vents battait et, en s'ouvrant, inon­
dait.la.chambre d'une clarté lunaire ... 
Je distinguai les contours d'une statue 
comm.e on en voit autour de l'église 
de Samt-Sulpic•. 

La m.èrn de .Jacques avait entendu 
mon c1·1 et accou1·ait, uno lampa à la 
main : 

- ~la pauvre onfant ! Nous aurions 
dû vous p1·é1•enir quo l'église étant en 
réparations nous donnions asile i\ ses 
statues! Ah! vous allez garder un 
bon souvenu· do votro première nuil à 
~iercœur ! 

Je touchais chaque saint de plâtre 
commA pour mieux me convaincre. Le 
fantôme qui tenait l'enfant représen­
tait Joseph, le pèr~ nourriciPr. L'hom­
me aux clefs était Pierre, le fonda­
teur de l'Eglise. Le guerrier au cas­
que : Jeanne d'Arc. Quant à la lon­
gue natte que tressait Tine, elle ap­
partenait ù une statue de bienheureux 
Perboyro, martyrisé par les Chinois 
dont il ~vait adopté pourtant le cos'. 
turne et 1usqu'à la coiffure.Par un ha­
sard qui semblait irrévérencieux, on 
ava_it posé .mr la housse qui le recou­
vrait, la cournnne uo la jeune mortP 
soustraite à l'église humide. ' 

- Mais la sort ? r:ippelai-je. 
- Ne croyez-vous que presque tou-

tes les famille sont leurs série~ noires'! 
En tout cas, le maléfice dut être con­
JUré par mon entrée dans la maison. 
Ma vie n'y fut pas toujou1·s facile,plus 
proche de colle des paysans que de 
colle des châtetains,tols qu'on tes ro­
pr~sente dans les romans. Je u'ai ja­
mais eu nfanmoins à déployer autant 
de bravoure qu'à l'instant où j'ai sou­
levé le voile des fantômes blanc•. 

ThéâtrE de la Ville 
·- ·-------

Section dfamatiqus 
Ce soir à. 20 h. 30 

Büyük Hala 
( Ln grande tante ) 

Comédie en I actes 

De F. von Schünthant 
Version turque 

de S. :\foray --SEction d'opÉrEttB 
Ce soir ti 20 h 30 

Match rEvanchE 
3 actes et 2 tableaux 

Do P. \\'eber 

Version turque 
de A. Mnhlnr 

Economiser la mcnnaie turque 
sore et sains 

c'Est assurer son avenir 
L' Association pour !'Economie 

et l'épargne N ationales 

!usions et de confiance. 1 Il saurait quo n'est vis-à-vis d'une 
~!on grand·père, en me recevant si morte qui' Io père irrité a .~ourri ses 

rudement, venatt <le sabrer rl'un seul rancœu1·s; c'est à u11 ûtre disparu que 
coup toutos mes croyances et toutes 11ont allés ses sévérités et son ressen­
les conceptions que je me faisais d'un liment... Or, il n'ost pas dans les usa­
père. Tout mon moi intime on sem- ges d'en vouloir aux morts ; colère, 
l.Jlait écorché à vif. vengeance, châtiment, tout s'arrête à 

L'instinct animal, qui fait donner au la tombe ... 
chien un coup do dent à qui l'agace Je pris une enveloppe sur laquelle 
et au chat un coup de grif(e à qui dé- je mis l'adresse de Désiré Chauzoles. 
range son sommet!, me faisait cher- Et, sans un mot pour préparer ou 
cher, dans an même besoin de rAndrc adoucir l'effroya.ble. nouvellle que jo 
coup sur coup, le moyen d'atteindre lui communiquais, )e glissai dans le 
mon grand-père. 1 pli l'acte .de décè~ de ma mère. 

Et ce moyen, je l'avai' trou9é tout Ma malll ne trembla pas et mes 
de suite... yeux dei_neurèrent secs pendant que 

,J'avais h certitude que l'implacable j'accompli~sa1s ce geste qui me pa­
rancuue du juge Chnuzoles, vis-à-vis raissait Justicier. J'étais persuadée 
do sa fille, ne pon1'ait être aussi tena- que je vengeaia le souvenir de ma 
ro quo parce qu'il croyait Valentine chère morte, en miimo temps que 
toujours vivante. j'ouvrate les yeux da juge sur l'in u ti-

lité d'ûtre aussi austère et aussi d ur. 
Vingt ans sans qu'elle fût revPnue D · f 

le voir, vmgt ans sans qu'elle lui ,,Qt ".ns mou busoin instmcti de jus-
donn6 de so• nouvelles ! Il no pouvait tico, JO pensai aussi à l\Iarine, qui mé­
être quo•tion pour lui d'absoudre une ritait une bonne pensée de moi. 
pareille rébellion ou une semblable Sur uue feuille de papier, j'écri vis 
mdifférence. ces quelques ligneH : 

De même que je ne lai avais pas dit 
que j'étais l 'enlant de Valentine, de 
lllême il ign»rait que celle-ci était déjà 
morte quelques mois seulement aprlls 
son départ de chez lui. 

Et bien j'.\llais le lui a~prendre. 
Et le juge inexorable connaîtrait 

alors toute l'amertnre d'une vengeance 
nvortéo et d'un eom·roux sans raiso11. 

• Marine ... je suis c sa fille ., et je 
vous remercte de m'avoir permis le 
cher pèlerinage que j'ai fait aujou r ­
d'hui. 

, "Soyez bénie de vous ùtre •.<!~venl!o 
rl elle ! Jo ne vous ;ouhlier•u.111ama1s. 

c Gyssie de Wriss, . 
priaces"e d'Ampohs •. 

1g.'l'I 
Dimanche 12 Décet11b~ 
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Fr. F _ •.• 
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Clc'.ltnre de t 1 
Dette 'l'urque TraucJitJ 
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Turquie: 

l au 
li moi• 
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<·· 
11ect ~ 1e fi 

Celle netito lettre o 1 ,:i ' 1 ~11 " . e i1. vers la l.Jonne l\!lri 1.1 '3o 
courrier quo Io ph ~ "~ 
vère. 5 jete\i•l~I J'allai moi-même IC·re 1 .~J 
ol m'informer do l'h80 ro1i11' 1 deux lettres seraien t 111! 
destinataires. qo'~1 11 L'employé m'assura l ce •l 
raient le soir même 

8
• il 1'

1
fl 

me donna satisfacuon (ioe . 0 ~1 
désagréable, on eff0 \e11t "

1 

ou remerciement ini~r ï 
hen1·es pour parveni · l'~r 1 ; 

Voici fini mon Ion~ qo1tt 
Tout ù l'heure, je vais 
retourner à Paris. 

5 
sol' (il 

Ne te tracasse pli 6 Jll·, 
d'esprit : j'ai été Jé~~' pl~;1 
pas plenrP. ,Je ne V?, i c1oll1 

rien . .. d'ailleurs ! J .'~ 1001 ~ v~ 
de griffe ... il .ru faJlnimbla <1

1 l'exigeait et d .me so e Je 1 

soulagée depuis qu ~ 
parti !. f 

- -"=""----::.11 pftl1• J' 
Sahïb i : o. MndP'' , 

Umumi Ne~riyat "~~()' 
f3 P tll 

Dr. Abdill Veha~ ~t ~­
Berekel Zade No 34··3" 

Telefon 4023-'I 


